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La Retraite et la Réunion Annuelle 

La Retraite annuelle des Anciennes E1èv.es s'ou'vrira le 
dimanche. soir 26 juillet et sera prêchée par le Révérend 
Père de la Ghevasnerie, de la 'Compagnie :c1e Jésusr. Chè­
rr8 Anciennes, vous êtes toutes priées de venir prendre 
part aux s·aints .Exercices. IPuis:siez-vous., en très grand 
nom'br>c, répondre à notre pressant et très affectueux 
appel. 

La retraite se terminera le jeudi 30, par la réunion 
statutaire de notrr Amical.e. Quelques~tmes d'entre vou~ 
aur·ont peut-être quelque diffkuHé à s1absenter un jour 
sur semaine, d'autres au contraire trouvent parfois péni­
ble de quitter la famille un dimanche., nous comprenons 
très bien les unes et les autr:es e't s-erions trop heureus:es 
de trouver le moyen de vous rendre à toutes' très facile, 
cette absence du fover. Nous' vous demandons de venir 
très nombreuses pa~ser ces que~ques heures dans votre 
Calvaire et vous convaincre, une fois de plus, de l'atta­
chement profond de vos compagnes et de vos anciennes 
maîtresses, toujours heureuses de vous· assurer de leur 
très ·fidèle et affectueux souvenir et surtout de leurs 
prières à toutes vos intentions. 

Programme de la Journée: 

7 h. Mes·s.e chantée. 
10 h. Réunion du Conseil. 
11 h. 3·0. Dîner. 
1 h. 30. Visite au cimetière. -- Chant du De Profundis. 
2 h. RéUJlion Statutaire sous la présidence de 

M. le chanoine Aubert, curé-doyen de 
:Landerneau. 

3 b. 30. Bénédiction du· Saint-Sacrement. 
4 h. >Goûter. 



NOTRE AMICALE 

Un deuil dans le Conseil. 

'Le Conseil de notre Association, composé .s>elon s'es 
Statuts, de la Présidente, de la Sous-Présidente, de l<a Se­
crétaire, de la Trésorière, et de huit Cons•eillères1, a eu 
le regret de perdre cette année une de <ces dernières: 
Joséphine Fagon, Madame !nizan. Comment ne pas1 ajou­
ter à la pénible annonce de c·e décès la 'confidence du 
touchant témoignage d'affection qu'elle a donné à notre 
Association? 

Quelques semaines avant s·a mort, dans une lettre, char­
mante de délicate reconnaiss<ance pour son CaliVaire, 
Mme !nizan joignait à une demande de prières, le mon­
tant de son adhésion perpétuelle à notre Amicale. Nous 
garderons devant Dieu le souvenir de cette dernière gé­
nérosiM à laquelle nous avons été si sensibles. 

Une grave décision du Conseil• 

Dans sa réunion du 28 juillet 1935, au matin de la 
Journée de l' Amkale, le 1ConseH s'est réuni ,comme de 
coutume pour voir les comptes et étudier ce qui peut 
contribuer au bien et au progrès de notre .chère Asso­
ciation. 

·Considérant combien les frais d'impression et I'exp·é­
dition de « l'Echo du ·Calvaire ll sont onéreux et la coti­
s·ation annuelle modique, le Conseil a décidé que dés<or­
mais r'Echo ne sera adressé qu'aux adhérentes qui ajou­
teront au versement de 5 :fr. fixé par les. statuts, 3 'fr. 
pour l'Echo. Les adhérentes perpétueUes' n'ont pas1 à te~ 
nir .compte de cette modification. C'es.t bien à re<gret, 
soyez-en persuadées, 'que nous vous demandons d'accep­
ter ce changement qui s'impose pour permettre à notre 
Am1cale de parti<ciper un peu aux œuvres si nombreuses 
qui, de toutes parts•, font appel à ses fai'bles ressources. 

Congrès des Amicales de Bretagne 

Saint-Brieuc., 21 Juilllet '1935 

A eette importante réunion, notre Amicale était repré­
sentée par sa sous-présidente, Jeanne Lervanec. Nous 
sotnmes heureuses de pouvoir donner 'Ce court .compte 
rendu si encourageant pour le mouvement amicaliste. 

8 heures. - Messe à la cathédrale; allocution de M. le 
chanoine Marcadé, -curé-archiprêtre: Bienfaits de l'Ecole 
libre - neutralité est un vain mot; services rendus par 
l'enseignement libre à la cause catholique et même à 

, l'Etat ·qui devrait le reconnaître 

9 b. 30. - Réunion présidée par Mgr Serrand (Mon­
seigneur Tréhiou avait a•ssisté le matin à la messe, mais 
avait été appelé ailleurs dans la ,matinée); Mgr Co<gneau 
représentait Quimper; le vicaire général -Groult, Rennes; 
le chanoine Digues rpour Vannes. lM. Paul Le Jantel, Pré­
sident de la s•ection diocésaine ouvre le Congrès et salue 
toute l'assistance qui compte plusieurs centaines de mem­
bres. Rapport dl;l Président de l'Union Règionale, M. Elie 
de Langlais, sur l'adivité des Amicales. ·Celles du Finis­
tère, formées les dernières, arrivent haut la main, en 
tête du mouvement, avec 1'21 Amicales, alors que les 
autres départements n'en ont que 36 ou 38. « >J]i fau­
drait, _dit-il, •que chaque école libre ait une Amicale, le 
<:ontra1re n'est pas admissible, vu l'apport 'que ·celle-ci 
peut rapporter à l'école. ll 

La parole est ensuite cédée à lVIIle Morvan ancienne 
é~è;re de la 'Providence de Saint-Brieuc, •qui r~late l'acti­
vite de leur Amicale. Les anciennes élèves se s.ont d'abord 
réuni.es püur tra.v/ailll-er 'pour les pauvres et distribu,er 
leurs ·ouvrages aux ·eJoas,s.es gr.atuite.s de leur ècoile. Ensuicte 
elles ont aidé par des Bourses, des élèves peu fortunée~ 
ne pou,vant . continuer leurs études; elles· ont constitué 
des prets d'honneur et ont ainsi facilité des situations 
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qui n'auraient pu se faire. A l'appui, Mlle Morvan a cité 
le cas d'une jeune fille qui; avec un prêt de 2.000 francs,-: 
a 'PU continuer les études d'infirmière et S·e faire une 
situation avantageuse. On tl'ouve des dévouements dans• 
les élèves qui ont obtenu leurs diplômes et plusieurs as'­
surent pendant quelques année·s le poste d'institutrice 
bénévole. L'une d'elles a ouvert une école paroissiale 
très prospère. Leurs s·e1cours pécuniers viennent en gran­
de partie par le 1Bulletin qui reçoit des réclames' et faci­
lite les achats entre anciennes .élèves, par des tombolas, 
des kermesses. · 

M. le c.hanoine Salomon rati·fie ·ce qu'a dit Mlle Mor­
van, car son rapport pontait sur le même sujet, il s'atta­
cha aussi à démontrer combien l'Œtwre a besoin d'ou­
vriers, car faute d'instituteurs des écoles1 florissantes; me­
nacent d'être fermées et Mgr Serrand, attristé, nous• dit 
qu'il a béni à son arrivée à Saiut'-Brieuc une •école libre, 
il y a 12 ans et depuis, l'herbe pousse entre les pierres 
sans qu'elle ait été Oouverte. ;Banquet très amical à 12 h., 
à l'école des Frères, toast spirituel de M. Poupon qui 
donne quelques bons conseî1s 'de « ,g,rand-père » comme 
il s'appelle. M. Ever:dit lui suocède pour parler de l'Ecole 
et de la Famille. - 17 heures, à Ja cathédrale, salut so­
lennel et lecture, par M. Poupon, de Ia consécration au 
Ohrist-Roi. 

Retraite des Anciennes Elèves du Calvaire 

donnée par M. l'abbé SOUHIGOU 

••••• do 24 au 28 Juillet 1935 ••••• 
et la Journée de l'Amicale 

Une retraite a toujours un double aspect: celui dont 
tout le monde peut jouir: recueillement, silence; empres~ 
sement à écouter la parole de Dieu, ferveur à en assu.­
rer 1e fruit par 'Une rprièr•e prüllongée; mais 'Celui sll'rtout 
dont Dieu seul peut jouir et que1quefois aussi J.e prêtre 
qui, par ·sa parole et son dévouement aux âmes y a é'veillé 
les ·inquiétudes bienfaisantes, les résolutions généreuses. 
M. ,Souhigou ·qui nous dira tout à l'heure: « En Italie, 
j'ai contemplé de ·beaux paysages, mais toute •cette beau­
té n'est rien .aurp.rès 1de 'Ce'lile que j'ai ;contemp~é'e ces tra,is 
derniers jours. On reste muet devant la ibeauté ~upr~ 
céleste des âmes en fleur >>, nous ·permet de pressentir­
ce que ces trois jours furent pour les regards divins. ·et 
nous en sommes pénétrées d'admiration et de recou~ 

naissance. Mais la vie ·extérieure de nos ret·raitante·s 
nous l'avait déjà fait espérer. « Rendons à Oésar ce qui 
est à César et à Dieu ce ·qui est .à Dieu. J) La g·râce a: 
beaucoup fait, mais eHe avait un instrument de choix -
dans le ministre ·qu'elle nous avaiil: .adress·é. A Dieu et à 
M. l'tablbé Sou'bi.gou, toutes nos aotions 'de 'grâc·es. 

Nous n'aurions pas os;é essayer la synthèse d'un tei 
ens·eignemen:t que nos oreilles et notre •cœur .avai·ent s•aisi 
avec tant de ferveur, si une des âmes des plus sensibles 
aux nobles pensées et à leur belle ex·pression ne s'étailt 
donné la peine de le •résumer à l'intention de l'Echo. Et 
je sais que beaucoup de retraitantes, prises au sortir du: 
cher 'Calvai,re par les nécess.ités de la vie de !famille~ 
seront heureuses de retrouver ici, plus fidèlement·· mar­
qués·, les souveni•rs qui, depuis l'an passé, alimentent tou­
jours leur piété et les soutiennent 'dans la lutte quoti­
dienne. 

Dès le premier soir, M. l'abbé Souhigou s•aisit son audl-
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toire en commentant la scène si touchante du pèleri­
nage de J·ésus âgé de douze ans ,à Jérusalem, dans la com­
pa:gnie de sa saiute Mère et de son !Père adoptif, et de 
sa perte dans la ville sainte. A l'exemple de la Sainte 
Vierge et de Saint .Jos·epn, dàns c~s tr~is Jd'ours dedret1r~i­te, nous nous ·mettrons en peine, separees u mon e, mn 
des nôtres et de nos préoccupations ordinaires, de cher­
cher Dieu et de le trouver. 

· Première instruction. - Acprès l'Ascension, les· Apô­
tres s'en allèrent pleins 'de ~joie. L'Ascension complète 
la Résurrection. Jésus est entré .au ICiel ·comme Prêtre, 
comme VIctime, comme Roi. 

Prêtre; nous devons nous unir à lui par la prière. 
Victime; nous devons nous unir à lui dans la souf­

france et dans lia mort. 
Roi; nous devons combattre pour Lui. 
Le Christ est le princi·pe, la fin et le modèle de toute 

notre vie. 

Deuxième instruction. - Notre-Seigneur est parti, 
mais il res1te sur la terre. L'Eglise est le corps du Christ, 
il en est le Chef. L'œuvre de l'Eglise est l'œUJVre de Jésus. 
Le Pape est son représentant. Il ne 'faut pas; opposer no­
tr·e parole à la parole du Pape, nos droits à ;ses droits. 
Mais les ·Chrétiens étant l'Eglise doivent faire de leur 
mieux pour continuer l'œuvre de Notre-Seigneur, c'est­
à-dire chasser les démons par la :prière et la pénitence·; 
faire de·s miracles c'e.st l'œuvre des Sraints; exe•rcer tou­
tes les œuvres de miséricorde, tant spiritu,elles que cor­
porelles: ce sont les :gestes du <prêtre et .du ·fidèle pour 
les frères malheureux. 

Notre vie ne peut être terne et monotone si nous 'vi­
vons unis au Christ et unis eutre nous dans le Christ. 

Troisième Instruction. - Notre-Sei,gneur est sur la 
terre dans l'Eucharistie. Il réalis·e sa présence par la 
consécration du plain et du vin à la Sainte Messe. 

Tout autre mode de présence lui a paru insUJf:fisant: 
témoignages de s~es historiens, dans les Evangiles,; mo­
nWments historiques: 1lloraison ·de Oroix jaililies du sol 
â traver·s J.e monde et ·à ·trav.ers iles s-iècles, reprès.entat:ions 
de J;a Passion, même par un Crucifix sanglant. Notre-Se1-
gneur a voulu la reproduire lui-même sous, l'hostie et 
dans le calice. 

Assistons à la messe, chaque matin, en nous pénétrant 
des sentiments de Marie au pied de la !Groix, qu'exprime 
si bien le Stabât Mater. 

Ua messe, résumé des bienfaits de Dieu, doit devenir 
le pro.gramme de toute vie chrétienne: · 

Vie d'immolation: tout chrétien doi.t <être un nouveau 
crucifix. 
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Vie de rachat: tout chrétien doit contribue·r à payer 
la rançon du péché pour lui et pour les autres. 

Vie dl'offrande: personne n'est plus paUJVre que nous 
sans le Christ; personne n'est plus ric:he que nous avec 
le ,s:amg 1du ,Christ. 

Que lia messe ·soit le centre de notre vie. 

Quatrième instruction. - La messe :n'a de raison que 
si on y communie et comme nous devons' faire un avec 
la Victime de la Mes:se, nous devons y communier au 
moment de la communion du pr:être. La communion 
opère trois eff.ets, à sa voir ~trois unions: 

Union extérieure. - On mange l'hostie·, mais pour êt-re 
dévoré plar elle. Union. plus !précieuse que l'union corpo­
relle car c'est 'l'établiss·ement de la grâce en nous. 

Uni'on intérieure. - l 0 ) Dans les sentiments; nous 
devons arriver 1à pens·er :comme Jésus. 2°) Union entre 
le corps physique ,et le :corps mysHque. Pour nourrir 
!'·Eglise, ses membres se nourrissent du corps du 'Christ, 
De là, nécessité de communier souvent. L'indignité n'est 
qu'un prétexte à couvrir la lâcheté. 'La meilleure pré· 
paration est l'assistance (à la messe, mais toute la jour­
née doit être une <prép:aration ~éloignée par l'union à 
Jésus s'immolant à toute heùre. :Cette union e:st facHe 
par la pensée du Tabernacle où 1J ésus nous attend. Par­
tout, il est notre :concitoyen, ne l'oublions pas, allons· à 
ce rendez-vous où Jésus nous appelle. 

Cinquième instruction. - 'Mais si Jésus est au Taber­
n.acle, il est aussi ~chez nous, dans no.s âmes, par la grâce 
sanctifiante depuis le .Baptême si nous ne l'en avons pas 
chassé Jp.ar le péché. Mme Léon <Bloy disait de son mari.: 
« Son âme e.st une cathédrale où le 'Saint-Sacrement est 
perpétuellement exposé. ·» .Ce:He vie de la grâce est un 
mystère comparable 'à la transfusion du sang et la vie 
éternelle en sera l'épanouissement normal. 

La grâce nous apprend à connaître iDieu. !Elle nous 
permet :de jouir de s•a présence en nous. Elle est le mo­
teur de toute notre vie surna:turelle. 

Dieu est en nous pour .a,gir, et il met :au service de 
notre âme comme complémenl de la grâce sanctifiant'e, 
la 1grâce actuelle, puissance d'action, s:ource de ohaleur. 
« Si tu savais le don ,de Dieu. >> 

Sixième instruction. - La vie d'intimité 'a'vec Dieu 
par la grâce, postule la solitude, le re1cueillement à base 
de silence: « 1Malheur à ceux qui n'ont pas connu le 
silence >>, di l' Psi chari. Notre journée ne doit 1pas s1e 
passer sans un temps ·de s:ilence intérieur et extérieur. 
Ce tem.'J)'s de silence, e'est J'orais·on. « A ·certaines minu­
tes,· dit Jacques M.adaule, lorsque nous. s'ommes avec un 
ami, .}a ~commun,ion ,d'id-é<es est rt·el'l·e que, ce qu.'i1l dit, noll!s 
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le pensions :e,t nous finisso-ns par ne plus avoir besoin de 
parler, la ·prés·ence seule de notre ami sililffit ià notre ·ami­
tié. ll \C'est là .J'e:x,ce:llent exemplaire de no-s entretiens 
·avec .Dieu. Terminons-les par des demandes et des réso-· 
lutions. Mais ce n'esil: pas toute la prière, notre vie doit 
en être .pleine. Nous •devons « bourl'er » :notr.e temps 
perdu de prière, par ,des oraisüns· jaculatoires .courtes 
mais .ferv.entes: ce .sont des soUJpirs• du :eœur; .égrener 
les « Ave », comme 1e petit 'Poucet égrenait les petits 
·cailloux sur la route .du retour ;à la mais.on paternelle. 

Pourquoi faut-il prier? ... 'C'est un bes·oin de Phomme. 
Comment faut-il prier? ... Notre volonté unie à celle .de 

Dieu; notre cœur uni ·à son Cœur .p.ar la grâce; avec 
simpli-cité, avec .con<fiance·: << Mon Dieu, je ni'occupe de 
vos affaires, occupez-vous des miennes. ll Union avec la 

. Sainte Eglise s'adr•es1sant .elle-même à .S·on .E,poux divin, 
soutenue par l'intercession de iMarie, Méd~atrice de toute 
gvâce. 
· SepUème instruction . ..__ Il· fallait en venir à Marie, 

·car la grâce es•t l'antidote du péché et, par l'Immaculée­
·ConcepE;:;n, 1Marie a pos,s•édé la ,grâ·c.e sanctifiante et n'a 
'rien ·dû au péché. Il y. •a denrx. manières d'.envis.ager ,le 
péché: l'Etat d'e péché qui nous privte d'e la .grâce sanc~ 

·tifi.ante. Nous 1sommes nés 'pé.cheurs·, le 'Baptême nous. a 
rendus à l'innocence. ·Quelle reconnais,sance à Dieu! 
L'acte ;du péché, 1c'.e.st le péché mortel qui rompt .notre 
amitié avec Dteu. La 'Pénitence la renoue. I\e'Conn~issan­
ce encore. Mais .considéron•s les effe:ts· du péché en de­
·hors de nous .. Nous fais•ons tort à l'Eglis·e entière·; nous 
·sommes un membre maiade; nous faisons tort à Dieu, 
car Je 'but du péché e•st Id? anéantir iDieu, s'i] le pouvait. 

.. Nous considérons souvent le péché véniel comme ay~nt 
pèu d'iniiportance, c'est un grand .tort. Si le Christianis­
me ·ti'eslt pas plus florissant, la i\aute en est au. péché vé­
niel. 

La raison de r·egretter le pe'ché, c'est la :Pa•ssion de 
·N'Otre-'Seigneur. Le moyen ,de l'effacer et 'de s'en préser­
ver, c'es.t l.a ,confession, faite loyalement, simp~ement et 
·avec toute confiance en la miséricorde ·divine. ·La con­
'fession des péchés n'est 1pas s:uf·fisante pour lia vte chré­
·tienne, il faut la direction d'un prêtre •choisi, bien en~ 
tendu, mais à qui on confie en1i.èremlent S•a volonté. Le 
Directeur est pour l'âme la voix lde 1Dieu. 

. ··,Huitième instru<:tion. --;La !Pénitence efface 1e péché; 
:m.ais comme, aux !grandes !blessures, 1a ·cicatrice demeu~ 
'te ·et :le bLessé s'en rtessent encore. [,,e rvolcan après ·une 
:éruption a une q>ériode de 1calme; mais ,Je danger reste 
men·açant. Tels sont les états du pécheur après ia faute. 

· '« 0 ·mon :Dieu, disait saint Augustin, 'que votre miséri­
•:oarde · efface ,Jes traces du péché dans mon }âme » ; et 
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François 'Mauriac: « 'Mon Dieu, retenez~moi du péche, 
ftltur<! ... )) 

Mauvaises pensées, mauvaises images, as•sauts du dé­
mon, •c'est la tentation. Nous n'arvons pas le droit •de nous 
exposer à 1~ tentation ni d'y ex,pos•er les autres. N~ill.er 
à nos. sens·, les !fenêtres !de l'.â:me; 'Le danger est auJour~ 
d'hui· partout: modes,. danses, sports. Happelons~nous. les 
dernièr.es instructions de iPi~ XI 1sur le problème des. 
exhibitions féminines. Le mo'ude esrt q>ar,ti ·à la conquête 
de nos •S·ens : le dnéma p•O'Ur 'l!es yeux, la T. S.. F. pour 
les oreilles les livres pour l'intelli<gence. Nou.s· s.ommes 
averties, te~ons~nous, sur nos gardes: « Vous lui rési&" 
terez, forts de votre foi », dit ;s-aint Pierre. 

Neuvième instruction. - .Cette vérité,. cette présen'ce 
de. :Dieu; .que nous préservons jalousement du péché, ce . 
bonheur .enfin, « 'dois-je .fermer les mains ;pour le ·g~rd'e•r » · 
égoï.sbement.•? Non, notre ·devoir est d·e I.e :communiqu:~; 
Comment? En étant apôtre. ilHeu nous appeJ.i[.e tous, mats 
l'amour-propre, le respect humain nous font so~vent­
manque·r ·à •noli'e vocation. Nous sommes• p[Us· sens•IIbles' 
à l'appel des hommes qu'à celni. ide Di~u. ll a fallu qua• 
tre .ans à •Paul Claudel pour dev.enir maître du re·spect­
hrimain. 

Où et comment serons-nou~ apôtr4js?... Aujourd'hui,: 
plus que demain; dans notre milioo, et ·en: restant à no.tre 
place. · « Une âme •qu:i s'élève élève le monde .. » Quand. 
une âme est pleine :de Dieu, elle déborde .• 

Nous devons être ap&ti'te.s par la 1prièr.e.- Noyez sainte· 
~hérèse et, de no.s jours, le Père de Foucauld. :Sur J.es· . 
33 années ·de. vie de Notre-Seigneur, 30 com;.acrées. à-, i~~ 
p·ri.ère, trois à ]}!a vi•e vuîblique . 

2") Par 'nos souffrances. ~ n se perd: h.eaûcoup .. de 
fol'ces dans l'Eglise: la richesse de.s malades .qni ne. pen ... 
sent pas toujours à la fécondité d,e leurs douleurs. \Quand 
on s'occupe d'œuvres s'Ociales, c:VœUIVre.s Ide miséricorde, 
on· Sl()uffre tou1ours. Ne l~is.sons <rien perdr.e. 

3")· ;Par :notre •e:remple; ~ L'attitude esll une iPrédica.:. 
tion. « Nous courons à l'odeur dé ses parfums » esrt~i'l 
dit dans :t'Ecriture~ Rien· n'est contagieu-x ·comme l'eixelli•· 
ple vide 'd'ostentation et de· respect hum.aim 

4") Par 'la pfume. - COmme autrefoiS! le •chev.alie·r •con" · 
sacrant s•on épée. Utilité ici de la correspo-ndance. ,.:-.. 

5") Par l'action . .__ Le Pape convie' tous. les Jaïque;s• à 
l'action catho1ique. Les Saintes Femmes- · entreten~ient 
le·s Apôtres•; ,.aduelJ.•ement, elles sont les intermédiaire•s 
entre . .les' prêtres. et les .différents· membres· de· ·l.ettm ... fa· 
mille ou de leur ISOcié.té. 

Qllieolli8s' doivent êltrle\ ~· verfas de. PApô•lire; - Ne pas 
avoir peur de> faire· trop •. rroujoul'Si ~énéreœt pour! clr-au.~;' 
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mô~e.; la faÙguê, le don de s~i; pour prodiguer l'amour, 
la JOie; donner 1Dieu enfin, car le donne1r c'es:t le grand 
moyen de le posséder. Qui ,dit Apôtre, dit ,aus:si disci­
pline, dépen,dance, mépris du qu'en dira-t-on et de la 
critique. Imitons le:s !premiers Apôtres ·de conditions sî 
différentes et ·cependant si unis entre eux. Et enfin, ap­
portons tout notre zèle, dépensons• tout notre dévoue­
ment, sans es,compter de résultat. Dieu nous uti1i,s·e 
comme des .être infimes pour faire avec lu'i des 1œuvres 
solides. « Ayez confiance, dit-il, j'ai vaincu ,J.e monde. >> 

Dernière instruction. - Pendant la retr,aite, nous 
avons cherché le souvenir de Notre-Seigneur dans 
l'Evangile, où il nous a ~ais•sé s.es paroles et l'exemple 
de ses actions. !:Niais Jésus est encore parmi nous; nous 
l'avons ·donc cherché dans la S.ainte iE,glise, 1qui est son 
corps mystique; il en est le Chelf, nous en sommesr Ies 
membres. Nous l'avons encore cherché dans la· Sainte 
E.uoharistie où, comme Prêtre, il réalis·e dans la Sainte 
Messe sa présenc.e propre par 'I.a Consécration du Pain 
et du Vin ià :son Corps et 1i s•on 'Sang •et où .il. nous· :ln vite 
à ·communier, pour ne faire 1qu'un avec lui qui s'offre 
en Victime pour le ·péché. Enfin nous l'avons cherché 
dans :nos âmes où il réside par la grâce sanctifiante, qui 
nous <fait entendre ses pa.roies, nous intime se.s volontés 
et nous donne .J,a Jforce de les ,accomplir. Nous• entrete­
uo,ns lia ·prés.ence •de NotrbS.eigneur da.ns nos âmes par 
la fuite ,du péché, la 1prière, 'la dérvotion à la Très Sainte 
Vierge .. ·Comblés de ·grâces et •de forces ·par cette divine 
Présence, nous .as•pirons à l'es procurer aux autres par 
l'Apostolat ·où nous nous donnons tout entier. 

Quelle rvie pleine! Résisterons,-nous, après cette re­
traite, ·aux appels de ni eu? « Non, Seigneur! Je vous 
écoute et j'obéis. >> 

. Chères Anciennes, vous avez sûrement réalisé en par­
he c.e beau programme; aussi sommeSJ-nous assurées1 que 
rvous avez répondu à cette 'invitation de 1'Apôtre s.aint 
Paul, s.i ·cher à 1M. Yahbé S.olllbi,gou, dans l'Erpît.re qu·e la 
Sainte Bglise a s,i judicieusement choisie pour la 1fête 
de saint Corentin. « Souvenez-vous de vos• pasteurs qui 
vous ont prêché la parole de :Dieu ... im-itez leur foi... 
Obéis.gez à vos guides . et demeur.ez-leur s•oumis, parce 
qu'ils veiHent .pour le bien de vos ·âmes·. >> · 

* ** 
La journée du 28 .fut sp!en·dide; le beau temps s'éi:ant 

mis de la partie. 
Toutes vous ·en connaissez .le progr;amme et les joies. 

Ce sont celles .de se ·retrouver en famille, de se •commu-
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niquer souvenirs, .épreuves et consolations et, au contact 
de la maison qui abrita les me,illeurs jours de notre exis~ 
tence, reprendre coura:g.c et :forc·e .pour se montrer de 
mieux en mieux ·enfant du IC.allvaire, c'es·t-à-.dire àme 'de 
devoir et de ·s·ac.rifice dans• la générosité et .la paix. 

A la réunion de l'après-midi, M. l'Aumônier exprima 
ainsi les sentiments de joie de s·e retrouver au milieu 
d'Anciennes si nombreus·es et après une retraite si fer­
vente: « Je vous remercie et je remercie ce-s dames et 
ces demoiselles des bonnes prières qui ont été faites 
pour moi, c'est grâce à elles que je suis encore là. 

« .Je suis heuT:eux de vous voir assemblées pour la ré­
union annueiUe. 1lll me s•embile •c·ependant que l'on pouT­
rait faire davantage pour accroître le nombre des• asso­
ciées de l'Amicale, cinq francs, ce n'est rien. Qu'il n'y 
ait donc pas de négligence . sur ce point. Imitez Mme 
Grouan qui pourtant nous dit qu'elle a 74 ansc. Qui le 
~rairait? Tâchons donc de recruter un plus grand nom­
br.e clt'as•socié·es .e,t 1de ne pas avoir ide re'tard .. ::Jans. ae r~cou­
vrement de la cotisation. 

« . Je suis fier, je suis heureux de voir que, dans le 
clergé drocésain, nous avons ·quelqu'un qui ne le cède 
en rien aux Dominicains. M. l'abbé Souhigou vous a prê­
ché une excellente retraite, il s•e peTfectionnera encore. 
Quelques-unes reconnaiss·ent encore en lui le professeur, 
mais il se perfectionnera. J'ai eu le plaisir d'assistrèr à 
plusieurs de vos conférences, malheureus·ement, j'en ai 
manqué. Vous êtes des privilégiées·. >> 

Puis M. l'abbé Soubigou répondit avec cet à propos si 
délicat et si surnaturel: « Il est difficHe de parler quand 
on est écrasé par des 1ouanges .. o Je me rappelle c~ttc 
parole de saint Paul: << Que nous veut ce marchand de 
paroles? >> Je parle d'un saint qui n'est pas le Patron de 
la maison, d'un saint à qui saint Benoit est redevable: 
Saint Paul, qui dis·ait: « J'ai planté, Appollon a. arro;;é, 
Dieu a fait croître. >> 

« 1 °) Planter: Ici, ce sont les Religieuses Bénédicti­
nes du Calvaire qui ont planté, elles ont fait le rôle de 
saint ,Paul. QUie n'a-t-il enduré dans •Ce trav-aÏ'li! Il a fa.it 
naufrage 'trois fois, H a passé une nuit accroché à une 
bouée, au large. Je ne sais si quelques-unes des· religieu­
ses ont fait naufrage, mais, je le sais., plusieurs ont tra­
'\iersé l1a mer. n a fait des st•ruges: à Co.rinthe, deux ans; 
à Ephèse, trois ans. On le mettait deho·rs1• Les Religieuses 
aus·si ont pris., le chemin de l'exil; nous nous en s•ouve­
Hons encore avec émotion... Il fut prisonnier à Rome. 

·Vous auss:i, mes Mères, vous êtes prisonnières derrière 
vos grilles, prisonnières des vœux qui s<ont vos chaînes. 
Les âmes, quand elles sont s·aintes·, attirent. :Saint Paul 
dans s•a prison, n'était pas inactif, autour de lui les con• 
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versions se ·multipliaient. De même, on vient ici vers 
vous pour re-cevoir le bienfait de li'education. 

«-. .Puis comme saint Paul, vous déléguez vos Anciennes, 
vous êtes représentées dans nos paroisses bretonnes par 
vos Anc.i.enne.s. Quêliques-unes ·sont :devenues mèT•es d·e fa­
mille qui mettent toute leut influence au s•ervice du Sei­
gneur. Saint Paul, de la même façon que vous êtes ici 
réunies, groupait les << Anciens » et leur écrivait: « Ve­
nez, que tous le•s AnCiens se grou'pent. Je vous• ai annoncé 
la vérité. J',ai pour vous ·souffert, p·ein•é; pleuré, j'étais 
désintéres•sé. » « Il est plus agréable de donner -que de 
recevoir » ••. Vous êtes groupées autour des• ·bonnes Mères, 
d·e votre Aumônier, vous pouvez vous applioquer la pa­
role du psaume: « Comme il est bon pour des frères, di­
sons ici, pouT des· S'œurs, de se ·retrouver! » <Cette entre­
vue sera bien courte, -comme les Anciens de saint Paul, 
qui, après s'être vus s•e réunissaient pour ra prière avant 
le départ, vous aurez tantôt, après le bonjour affectueux, 
à dire au revoir, peut-être pour -quel'q~es unes· ce sera 
un adieu... Mais auparavant vous vous retrouver•ez à la 
Chapelle pour la prière. 

« 2 •. - Saint Paul avait un collaborateur. « Appollon 
a arrosé. » :ce fut mon rôle. En vivant pavmi vous pene 
dant trois jours, j'ai eu à vous ausculter, et en vous ans• 
cu3!tan:t, j'.ai s·ep.ti battve en vous ile ·cœur de Saint !Paul, 
le cœur du .Christ. Vos cœurs sont chrétiens'. Vos reli­
gieuses vous appellent une ·fois par an à faire une re­
traite, puis vous congédient. « Nous S•erions heureuses 
de vous garder, mais la chos·e est impossible, repa·rt-ez ... » 
En Egypte, il ne pleut presque jamais . .Ce pays doit sa 
fertilité au beau fleuve qui féconde tout; pendant long­
temps les sources du Nil ont préoccupé les savants .. .- De 
même en vous voyant, on pouvait s·e demander la cause 
d'une vie chrétienne si profonde. Je comprends mainte­
nant cette vie dont je suis bénéficiaire. Vous venez- vous 
y replonger tous les ans et -comme des hironde-lle-s., vous 
repartez où le devoir vous àppelle. 

Le Pape disait récemment aux jeunes ouvrieres catho­
liqueS!: « Vous avez vu à Rome les Catacombes où la lu­
mière filtre à peine, puis les splendides bas-ili-ques... JJ 

Nous ne pouvons sur terre, rester dans la splendeur, il 
nous faut r-etourner à la bonne, sanctifiante petite vie 
quotidienne qui nous prend tous les jours. Elle est mono­
tone; elle met à l'épreuve notre persé-vérance. Noüs• avons 
notre croix quotidienne à porter. 

« Permettez au voyageur que je suis de vous dire un 
secret: en Italie, .j'ai contemplé de beaux pays•age·s mais 
toute ?ette beau~é ~'est rien ~uprès de cene que j'a'i con­
templee ces trms JOUrs dermers. On reste muet devant 

·la beauté supra-céleste des> âmes en fleur ... JJ 
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Notœ bonne !Prési!dente qui saH S•i bien se fair·e toute à 
tous, remercia. en. notre nom, et M. le -chanoin.e Le Hir, et 
M~ l'abbé Soubi.gou. 

MoNSIEUR L'AuMÔNIER, 

Nous, remercions Dieu de vous voir présider aujouJ;"­
d'hui notr-e réunion· annuelle avec une santé meilleure 
que celle deS années précédentes, et nous espérons qu'eU-e 
vous·, permettra de continuer longtemps encore· au cher 
Calvaire, votre apostQlat si dévou~. Vous avez dû êt~e 
tout à fait heureux; M. l'Aumônier,. de voir notre r-etraite 
se passer dans une piété et un recueillement si particu., 
lierS!, et vous en remerciez, après Dieu,. certainement avec 
nous·,. M. l'abbé S-oubigou, qui a été près de nous l'inter­
médiaire des grâces toutes spéciales de la, <Divine Ptovi-
denc& · 

M. l-'abbé, que le bon Dieu vous- permette de consta­
ter vouS'-même les fruits de votre parole et d-e votre di­
rection dans nos• âmes. Si nous: avons mieux compris 
que la vie de tout chrétien doit être une recherche con­
tinuelle de Dieu par l'union à· Notre-Seigneur dans. tous 
les états et }es circonstances de la vie, et .que cette union, 
nous l'obtiendrons par la prière ininterrompue et la mé­
ditation affectueus-e du Saint Evangile, c'est à votre 
science de la !Divine Ecriture mise à notre port-ée, cer­
tes., que nous le devons, mais c'est surtout à la convic­
tion vécue, que nous sentions dans- votre parole et qui-, 
se communiquant à nos âmes; les a remplies du désir 
de rendre à Notre-Seigneur amour pour amour, dévoue­
ment pour dévouement. Notre prière ne vous oubliera 
pas -et nous aimerons à chercher encore dans vos écrits, 
et au besoin dans vos conseils, l'écho d'un enseignement 
qui nous a été si profitable. 

Vous souscrirez certainement à mes paroles, 'Mesda­
mes et Mesdemoiselles. M. l'abbé Soubigou était déjà con­
nu de plusieurs d'entre· vous, mais à toutes il était sym­
patihi•que 1par il-es 1Hens de .fmnille, :d'amitié et, je me per­
mettrai d'ajouter, de reconnaissance qui l'attachaient au 
Calvaire; je sais que je me fais ici l'écho des sentiments 
de sa bonne mère. C'est donc un fervent merci que nous 
adressons. à notre zélé prédicateur. 

:Mesdames et Mesdemoiselles, vous avez entendu notre 
appel de l'al;l passé, les rangs étaient plus press•és à no­
tre retraite et la grande salle libre cette année, est bien 
garnie, mais il y a de la place encore, faisons• du prosé­
lytisme. L'apostolat; vo.us l'aimez toutes, et selon vos 
moyens, vous le pratiquez toutes; n'oubliez pas que la 
fécondité de l'Œuvre au Calvaire, dépend beaucoup de 



votre zèle à p·rouver sa valeur, par votre exemple c'est 
sûr, mais aussi par votre parole et votre action. 

Votre collaboration à notre BuHetin annuel est déjà 
un apostolat. Elle prouve qu'au Calvaire on s'ait former 
non seulement de vraies chrétiennes, de vaillantes mères 
de famille, de dévouées directrices d'œuvres, mais' aussi 
des intelligences très fines, très judicieuses, qui savent 
u,mprendre, goûter et faire goûter aux autres les beau­
Lés de là nature ou de l'art. 

:\ierci donc aux plumes désintéressées ·qui, des . extré­
mités différentes de notre terre, ont bien voulu, tout en 
essayant de consoler leurs chers parents de la s·épara­
tion, charmer aussi les cœurs fidèles qui les suivaient 
par le souvenir et la prière. 

Que cette retraite nous unisse encore davantage dans 
la fidélité à tous les devoirs, à. toutes les responsabilités 
que nous impose notre titre d'Enfants du Calvaire de 
Landerneau. La bénédiction que nous sollicitons de 
M. l'Aumônier et de M. Soubigou, nous· l'obtiendra de la 
Divine Miséricord ~. ll 

Aux dernières heures, après les Vèpres et Ie Salut où 
l'union des cœurs s'est affermie dans la prière commu- · 
ne, se sont .r.enouve.lés ·Ies •colloques d'âmes, Jes' visites 
aux endroits riches de souvenirs. 

Vinrent enfin les séparations, mais dans l'espoir de s•e 
retrouver l'an prochain plus unies et plus attachées au 
vi eux cloître bénédictin. 

~ 
~ 

LA VIt: AU CALVAIRE 

Fête de M;, I'Avmtinier. 

Dimanche 16 juin. __:____ C'est. ce soir l'ouverture de la 
retraite préparatoire à la Communion solennelle. Avant 
d'y entrer, il nous faut offrir nos vœux d~ bonne f~t~ à 
M. l' Aumônie1·, la chose ne serait .pas poss.1ble au m1heu 
dr ce beau· jour. 

A 10 h. 3ü, iM. lie Cihanoine Le Hir .était au Pens·ionna:t. 
Cette fois, ce ne fut pas un compliment qui traduisit 
nos souhaits. Le cantique à saint Louis de ·Gonzague, 
chanté par toutes, en fut l'expression. 

Les trois plus jeunes du Pensionnat offrirent une beUe 
gerbe de fleurs, tandis ·qu'élèves et maîtresses dirent 
d'une seule voix: « Bonne f·ête, Monsieur l'Aumônier! » 
En peu de paroles pleines d'une paternelle cordialité, 
M. le 'Chanoine Le Hir remercia des· vœux et des prières, 
puis. encouragea son jeune auditoire à apporter bonté, 
bonne volonté, ferveur et générosité pour tirer bon pro­
f;t de la retraite. Il insista sur la nécessité du dévoue­
ment. Il .faut exercer autour de soi un apostolat, ajouter 
à celui de l'exemple les actes de charité multipl'es. qui 
sont de plus en plus utiles pour avoir une bienlfaisante 
i11fluence autour de soi. Quel que soit le milieu où la Pro­
~·idence nous• place, il y a toujours moyen de travailler 
pour le bon Dieu. C'est d'ailleurs ce que le Souverain 
Pontife encourage, car c'est là le but de l'Action ca tho­
ii que. 

Retraite de M. l'abbé Sergent. 

Les enfants ont été enchantées de leur pvédicateur. 
M. l'abbé Sei,gent, vicaire à Landerneau, s'y occupe spé­
cialement des plus jeunes paroiss,iens. Très1 averti sur 
leuë mental1té actuelle, il sait la manière de les prendre 
pour les amener à la pratique de la .piété et à 1}.a ·géné­
rosité dans le sacrifice proportionné à leur âge. Son petit 
auditoire du Calvaire ne laissera pas vains ses bons con­
seils. 
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Jeudi 20 Juin. - Oonamunion Solennelle. 

Bene journée et cependant soleil timide. L'hiver se 
prolonge, cette année, et les petits vêtements .complètent 
heureusement les toilettes. blanches. Mais les cœurs sont 
ll:ons en fête; et si le temps peu sûr a arrêté bien des 
visileurs, l'assistance plus intime, s'en est trouvée plus 
recueil'lie encore et plus émue. C'est M. l'Aumônier qui 
portait le Saint-Sacrement à la procession, après avoir 
officié à la grand'messe. Les chants liturgiques, toujours 
1>i beaux, ont été peubêttre intenprétés •cette anné-e par les 
enfants avec plus d'entrain encore que les années' pré­
-cédentes. La participation fervente au chant d'Eglise 
n'est-elle pas une des caractéristiques des !Croisés de 
l'Eucharistie? Le soir de cette belle journée ne fut même 
pas attristé par l'idée de quitter la .toilette blanche, la 
Confirmation devant avoir lieu le lendemain, on ava.it 
la consolation de reprendre encore la parure évocatrice 
•ie pureté et de joies célestes. 

21 Juin,. - Confi,.mation. 

Au soir du beau jour de la .communion solennelle, le 
carillon annonçait l'arrivée de notre Evêque vénéré, Mgr 
Duparc, qui venait donner le sacrement de Confirmation 
à 19 des enfants du 'Pensdonnat. Nous avons été profon­
dément touchées de la condescendance de Son Excel­
lencè d'administrer elle-même ce grand sacrement à ses 
petites Calvairiennes. M. Joncour, Vicaire général, .a_c­
c.ompagnait Monseigneur. A 7 heures, Son Excellence 
disait sa messe et, à 9 h. 30, commençait la cérémonie 
de la Confirmatioli. La chapelle avait gardé sa parure de 
iia veille et l'assistance étant restreinte, la cérémonie fut 
des plus recueillies. Plusieurs membres du Clergé assis­
laient Mons<eigneur auprès de M. le •Chanoine Joncour et 
de M. le Chanoine Le Hir, notre dévoué Aumônier. Son 
Excellence rappela aux enfants l'importance du Sacre­
ment qu'eUes allaient recevoir, le rôle du Saint-Esprit 
dans l'économie de la vie chrétienne. Les enfants étaient 
!:out yeux et tout oreilles·; c'était si beau. Tant de piété, 
'l:ant d'éloquence dans un Prince de l'Eglise qu'eiles ap­
prennent tous les jours à vénérer; et le voir mettre à 
!leur service ces dons qui les émerveillaient tant, ache­
vait de les placer dans des dispositions parfaites pour 
.recevoir les grâces du Saint-Esprit. Elles comprenaient 
.que ce n'était pas une faveur passagère. 1Ces lumières, 
eette force leur seraient d'une utilisation quotidienne au 
1o.ng de leur vie, pour leur être au Ciel une gloire par­
ticulière. 

Au sortir de la chapeHe, la procession s'organisa pour 
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conduire Monseigneur à la salle de Communauté. Le com­
pliment d'usage, puis Son Excelle~ce, dans. une. allocu­
tion charmante, se montra plus iPere que Jamais .. ~ons 
sommes accoutumées aux délicatesses de notre .~veque 
vénéré, mais comment exprimer les sentiments qu i!. n.ous. 
a manifes.tés si simplement ce jour-là? Toutes en etai;nt 
profondément émues, du fo?d 1du. cœur ·cha·cun: ·s ,es·t 
promis de «arder un souvemr pratique de son exhmta­
tion à la piété et au trav,ail, de développer les dons ~u· 
Saint-Esprit au profit des âmes, au service de l'Eghse 
-et surtout, dans lta mesure .de s1es fol'ces ·et ·de se~ talents; 
en se dévouant au progrès de l'Ensei?ne~ent l~b~e'. qm 
a si lourde part dans les soucis de l Eveque venere. d.e 
Quimper et de Léon. •Puis Monsei•gneur donna sa bene­
diction et accorda la faveur de baiser son anneau aux 
Jl.·faîtresses et aux parents qui se trouvaien.t sur s~n pas­
sacre. H adressa en particulier un mot mma~le a Mme 
Cr~uan Présidente si dévouée de notre Amicale d'An­
cienne; Elèves, et à Mlle Marie Guéguen, qui avait bien 
voulu accepter 'd'être la marraine des nouvelles confir­
mées. A deux heures, les cloches annonçaient le départ 

. de 'Monseigneur. Quelques familles restèrent ·encore pour 
prendre leur part du bonheur de le~rs enfa?ts. Mais la 
'séparation ne serait pas longue. Trois semames. de tra­
vail, et les portes s'ouvriraient toutes grandes pour de 
joyeuses vacances. 

Les élèves sont aujourd'hui tout heureuses de pouvoir 
ass-is<ter à la si touchante cérémonie de la Prise d'Habit. 
Pour beaucoup d'entre elles, Thérèse Kerhoas fut une 
compagne aimée, aussi s'associent-elles de gr~~d cœur 
à la fête. Tout y respire l-e calme le plus rehgreux .. La 
famille si profondément chrétienne occupe les premiers 
rangs de la chapelle. Près de l.a balustr,ade de c~mmu­
nion du côté de l'autel du Sacre-Cœur, s est groupee une 
schoÎa de moines de Kerbénéat. La fête sera toute béné­
dictine. ·Le Révérend Père Prieur chante la n:esse, ass~s­
té du Révérend •Père Bruno et de M. le chanome Le Hu·. 
Le chœur des moines alterne les chants avec la ·Com­
munauté et quelques chanteuses du Pensionnat. Une par­
tie des élèves est dans la chapelle extérieure, tandis que 
l'autre est groupée au fond de la tribune de la Sainte 
Vierge. _ 

Vêtue de sa parure nuptiale, Sœur Thérèse attire tous 
les regàrds des chères enfants qui suivent avec une vraie 
et toute affectueuse émotion le si touchant cérémonial. 

Le Révérend Père Joie, Prieur de Kerbénéat s'adresse 
à la jeune aspirante à la vie religieuse, la félicite, elle eli 
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toute sa famille, d'avoir si promptement, si genereuse­
. ment répondu à l'appel du Bon Dieu. Le Révérend Père 
associa bien vite notre chère jubilaire S·Œllr Saint-Fran~ 
çois à la fianc~e de Jésus, en faisant. reluire en même 
temps à leurs yeux les grâces et les. avantages de la vie 
religieuse, en félicitant la chère Sœur de soixante ans 
de prière, de travail, d'inlassable dévouement, de géné­
rosité au service du Bon Dieu et leur montrant à l'une 
-et à l'autre, le profit et les pieux avantages d'un tel em­
ploi des jours que le Bon Dieu nous donne. Ses sou­
haits les meilleurs de fidélité, de générosité, de sainteté, 
furent communs, tout comme sa paternelle bénédiction. 

Ge fut M. lè chanoine Le Hir qui présida la cérémo­
nie de Vêture; elle se termina par l'imposition du nom 
de Sœur Agnès de Jésus à la nouvelle Novice, qui fera. 
revivre parmi nous le souvenir si édifiant de Mère Sainte­
Agnès Kérouanton. 

l.undiiS Juillet.- Dlst,.ibution des p,.ix. 

Cérémonie qùi se simplifie partout aujourd'hui et pa­
raîtrait peu· solennelle à nos gran d'mères accoutumées 
aux longs discours, aux représentations théâtrales ·dra­
matiques et -quelquefois même à grand orchestre. Tout 
E-st simple et ·court, mais choisi c-e-pendant. :Le program­
me ci-dessous. nous le prouvera. Faut-il appuyer sur le 
talent des artistes? ... Leur réputation n'est plus à faire, 
mais leur cœur sera heureux de savoir qu'elles nous ont 
charmées. Quelle •bonne école de goût, guel encourage­
ment au travam que l'audition de 1pareils tal-ents! C'est 
un nouveau et chaleureux merci que l'Echo leur adr;esse 
ici. 

La Ronde de Ja Mariée était délicieuse de grâce ènfan­
tine et le ballet du « Beau Danube Bleu » a ravi l-es 
yeqx et... même les oœurs. ·Car, pour certaine généra­
tion, la mélodie ramenait le souvenir de joies familiales, 
en évoquant les réunions d'antan où les valses de Straus-s 
faisaient valoir les jeunes talents et charmaient la fierté 
des vieux parents. 

PROGRAMME: 

1 •) Entrée: Allegro de la Sonate de Grieg. 
2•) Prix d'Instruction religieuse. 
:J•) La Ronde de la Mariée. 
4•) Prix 6•, 5• et 4• classes. 
5•) Le Rossignol de Liszt. 
16•) Prix 3" B et 3• A. 
7•) 'La << Capricieuse ». 
-8•) Prix 2• classe et cours d'examen. 
9•) Les .Jeux d~-eau de [.a vi1la d'Este, de ·Lis-tz. 

10•) Prix de travail manuel et de gymnastique. 
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:U ~) Le t>.inube Bleu, ·de Strauss, Ballet. · .. . 
1'2~Y: P.r.lx:::d~art d'i:l'grem.ènt,<.i :-·~ ·: ~ ~: ; r: :.:.>'f- ::cc . - .. . 
t3•) f( 0 chère· et douce Liberté », dans Juda·s Macha~ 
· bé~1 de Haëndel, chœur qui · est en réalité un 

hy.mne à la Paix. · 

Puis M;-TAumônier. prit la parole: 
. « Mes chères enfants, je n'aurai pas la cruauté de vous 
imposer un long discours; mais laissez-moi vous· dire 
merCi pour cette matinée réussie de toutes· façons. Merci 
aux artistes consommées qui nous ont charmés ·en nous 
flaisant oubii.er ·un instant toutes Jes trist-esses du temps 
présenrt, tous lès. solllcis ·qui nous .assailrlent. 

<< Je vous souhaite maintenant de bonnes vacances. 
Jouissez de votre liberté. La rentrée est fixée au 1 ~· oc­
tobre. » 

,n .faut -bien songe-r au retour, même à la veille d-e·s va­
cances· mais on le fait au 'Calvaire sari-s amertume, car 
le Pen;ionnat est une seconde maison. de famille, où l'on 
retrouve dévouemênt. et . cordialité. sous le regard de 

- Notre~Sei-gneur qu'on n'a jamàis quitté; · · 

p,.ol,;ssion de Nlè,.~ Nla,.ie Saint•Louis de Gon"' 

zague. 

Toi qui parée encore des flel[rs de . ton matin, 
Avec simplicité vins, toute frémi-ssante, 
Implorer la douceur du joug bénédictin, 
Voici la foi jurée à ce Di~u .qui t'enchante; 
Ta lèvre a prononcé les mystiques serments; 
En toi le monde pleure une éternelle absente. 

Ces beaux vers .de Louis Le Cardonnel à une Bénêdic­
tine venaient spontanément à la mémoire au matin du 
dimanche, 115 sep:tembr•e 1935, où -Mère Mwrie de ·Saint­
Louis de iGonzague, dit-e .au siècle Marguerite SiJcat, 1ailŒait. 
en 1a -fiête 1de Notre.(l)ame des Sept !Doul-eurs, prononcer 
ses vœux rp'erpétuels •. 

Fête toute intime, car les nécessités des offices du di­
manche, le départ des pèlerins pour Lourdes retenaient 
les membr-es du CJ.e-r:gé dans ileurs p•aroisses I'eSipectives. 
Cependant, les Aumôniers des maisons religieuses de 
Landerneau, le Révérend Père Bruno, -Bénédictin de Ker­
b:énéat, ·M. l'albbé Gélélbaflt, profe·ss·eoc à 1Lesnev-en et si 
dé'voué à" no-s G.rand,es du Pensionnat, ne s'étla,ien't 
pas laissé arrête-r' par le mauvais temps, et la cérémonie. 
présidée par M. le chanoine :Le Hir, notre dévou~ Aumô-
nier, fut bieù touchante. . · · 

·Pour une Bénédictine du Calvaire, quelle iête pou-
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vait être mieux appropriée à la circonstance? S'immoler 
à! Dieu, en union· avec Mane au pied de la Croix, mais 
c"est tout le programme Ile la vie calvairienne 

Œ Oh! léïurment~ pré~iert:X." et sou~ranc'e 'féqonde, 
· dira encore le- poète, 

« Grandeur d'être broyé et beauté de s'offrir, 
« Indicibles rachats, __ pleurs qui · sauvent le monde. >> 

M .. l'Aumônier ·allait -le dire plus pratiquement et· en­
core mieux à. la nouvelle -Professe.· A la fin de la Grand'­
Me:sse qu'il avait chantée lui-même, il s'avança à la grille 
et voici le résumé de l'allocution si substantielle qu'il a 
bien voulu nous communiquer: 

« Sacriflcate $acrificium ju·stitiœ. '---- Il n'y a qu'un 
seiù sacri-fice de justice: celui du Calvaire. Au sacrifice, 
mile seule coopératrice: la Sainte Vie11ge. Ce . sacrifice, 
l'Eglise le perpétue en le renouvelant d'une manière mys,_ 
tique sur l'autel à la messe. 

" Tous les chrétiens, en vertu de leur baptême, sont 
appelés à l'offrir: « Vos autem gens sancta, regale sa­
cerdotium. » Mais tous ne le font pas. - « Multi dieu-nt: 
Quis ostendit nobis bona_? » Qui nous fera ressentir le 
'bonheur? Ils cherchent le bqnheur dans la richesse, les 
plaisirs, la domination. A cette l·âcheté, à cette aposta-
5ie des âmes, il faut une -compensation, offerte par les 
vœux de religion, surtout les vœux perpétuels qui se sa­
erifient à Dieu pour toujours. 

« Une moniale bénédictine ne peut l'oublier. Tout 
dans sa journée, les heures canoniales de la nuit et du 
jonr. prépare et accompagne l'offrande du divin sacri­
fice. C'est particulièrement vrai _d'une Bénédictine du 
Calvaire, obligée par son état à la méditation fréquente 
de la Passion. 

« Tout cela, vous le savez, ma chère Fille. Et vous le 
mettrez en pratique. Une vie fervente est nécessaire, sur­
tout aujou11d'lhui. Œl ne .faut vas mériter le reprotche de 
'rie d'égoïsme fait aux religieuses cloîtrées. 

(( Holocaustum tuùm pingue fiat. » Qu'il retombe en 
pl!nie de grâces sur votre famille, ·votre monastère et 
l!"Ef:{lise tout entière. » 

Chères Anciennes, vous connaissez, au moins par 
l'Echo, les .Cérémonies de la Profes•sion, elles furent 
eomme toujours très i•mvressionnant-es. Mère Marie ·de 
Smnt-1Louis de Gonz-ague -eut la -consolllll:ion d'unir son •sa­
'-li'ifice à toelui de sa lbonne Mère •qui n'1avait pas voulu Ja 
priver de cdte joie en dléqJit 'd'une santé précaire et d'un 
temps detestable. Slœur, beau...frère et même petits ne,veux 
et nièces entouraien:t :la• tf•ervente Professe de leur affection 
et de leurs prières. Et dans la grande triibune, une cou­
ronne de' Mères et de Sœurs l'assistaient dans une union 
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intime de cœur et d'âme. Enfiri, joie bien rare, et dou­
blement appréciable, c'était Notre Très Révérende Mère 
Générale qui allait, après lui avoir donné son nom, 1a 
recevoir des mains de la Sainte Eglise pour sa fiHe ill 
jamais. La cérémonie de Profession est austère, pe!lt'­
être, mais elle est si riche de sens que les personnes du 
monde en sont toujours touchées. 

Chers parents, partez dans la joie; la joie .du sacrific-e, 
bien entendu, mais quelles compensations elle penne[ 
d'entrevoir. Le poète que nous avons déjà cité, api"e.s 
avoir fait pressentir à la jeune Professe les épreuves :sm" 
lesquelles elle doit compter, soulève le voile mystériem;:: 
qui cache à ses yeux les richesses promises et conclut: 

« Alors viendra l'Epoux récomp'enser les veilles; 
A-h! dira-t-il, ma berrie -et ma pa11faite, aocours 
Partager avec moi mes royales. merveilles: 

Et du seuil de Sion, la Sainte aux claires tours, 
Descendront sur ses pas., en tressant la guirlande, 
Dont l'éclat nuptial ceindra son front toujours, · 

. Hildegarde, Mechtilde et Gertrude la ürande. » 

Décès de M. GabPiel CORRE11 t:UI"é•doyen de 

de LandePneau. 

-Ge 11 -septemlhre, tout l•e Calv.aire est attristé p•ar •l'an­
rwnc•e de la mort de iM. le ·Curé. Ge n'est pourtant pas 
un s·acrilfi!ce imprévu. l[!-tepuis tde !longs mois o•n priai:!: 
pour le véntéré ma•lade sans -grand espoir humain d'tm 
retour à l•a s•anté s·i vi·vement désiré var tous• s-es pa­
roissiens-. iNous ne vouvo-ns oublier l'es-time, l-'affection~ 
le dévouement ·qu'-il eut toujours pour .I•e Calvaire eï no­
t·re re.connaissance se traduit en insta-ntes prières pour 
l-e repos .de son âme. 

19 Septembre. - Les Scout-s, dont M. le chanoine Le 
Hir est 1' Am;nônier, -ont désirté .faire ooèlétbr·er un service 
pour M. le Curé. Ce fut très touchant. de voir ce groupe 
pieusement réuni. Les voix mâles des aînés s'unissaient 
harmonieusement au timbre encore enfantin des plus 
jeunes et le recueillement de tous était parfait. 

Avant l'A-bsoute, M. l'Aumônier a adressé aux Sconis 
cette brève allocution: « 'En me demandant de célébrer 
la messe pour 'M. le Curé, vous avez, mes chers• enfants~ 
';ni vi le c.,onseil de saint Paul: « N'oubliez pas ceux qui 
vous ont prêché la parole de Dieu. » Je vous en ·fèU­
cite et je vous exhorte, toujours selon la recommanda­
tion du saint Apôtre, à imiter les exemples de notre re­
gretté Pasteur. M. le Curé a été l'homme de la paix, de 
l'union, de la charité. Je sais, mieux que tout autre, ce 
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qu'il a souffert à ce point de vue pendant ses derniers 
mois. Il a offert sa vie pour ses paroissiens. M. le Curé 
a été l'homme du devoir. Il s'est ·beaucoup fatigué à en­
tendre les confessions, à visiter les nialades. J'aurais 
voulu, depuis longtemps, qu'il modérât son zèle, surtout 
la veille des grandes fêtes. C'est S'eulement à Noël qu'il 
consentit à se faire remplacer, à ·certains jours, pour le 
ministère des confessions. Vous aussi, -chers enfants, pra­
ti-quez la charité; ·aimez la paix; soyez des hommes de 
devoir;· ains~ vous serez de vrais scouts, travaillant à 
servir, à sauver le prochain dans l'union à notre divin 
Chef: Vous serez,. dans votre sphère, des « Rédempteurs ». 
Ainsi soit~il. 

Vêture de Sœur Nlarle de Jésus. 

·Le 24 septembre au matin, les autos, nombreuses, sta­
tionnaient aux portes du Monastère. Il avait déjà un air 
bien solennel, le vieux Moutier, car son Excellence, Mon­
seigneur -Duparc, notre Evêque vénéré, était .arrivé la 
veille. La porte de la Chapelle, ·grande ouverte, donnait 
passage à une véritable foule. La jeuness:e était nom­
breuse et il est permis d.''i·nterpréter quell.que-s-uns de s•es 
propos. « L'auriez-vous cru?... Odile Geffroy au Cou­
vent! ... notre boute-en-train! ... Et si jeune! - Pensez­
vous 'l Elle y serait déjà depuis un an, si ses sages pa­
rents ne lui avaient imposé un délai. - :C'est la seconde. 
de notre année, ,gare aux autres. C'est peut-être conta­
gieux. » 

Et pendant ·ce temps-là, Sœur Odile, toute recueillie 
en Dieu, attendait avec impatience, dans sa jolie toilette. 
de mariée, le moment de donner au divin Fiancé le pre­
mier témoignage public de son total· amour. Son arrivée 
à la Chapelle saisit ses jeune·s compagnes. Ce .n'était plus 
la pétulante Odile, dont les échos des grands couloirs 
répétaient la voix claire et chantante. Six mois de pos­
tulat avaient ·suffi pour calmer cette exhubérance, de si 
bon aloi d'ailleurs, et que l'on retrouve encore aux chè­
res récréations du Noviciat et de la Communauté. Mais 
la paix. du Monastère, le recueillement de la vie en Dieu, 
avaient déjà donné . à la gaie pensionnaire d'antan un 
voile de modestie qui ne la rendait que plus aimable et 
plus sympathique. La petite Marie-Thérèse qui portait 
la longue queue avec un sérieux digne de ses fonctions, 
était toute pénétrée de son rôle et jetait sur sa ,grande 
sœur de longs regards admiratifs, où elle mettait tout son 
cœur et son. envie peut~être . 

. Le 24 est encore une fête de la Très Sainte Vierge, 
mais que les fidèles connaissent peu: Notre-Dame de la 
Merci. ·C'est •pourtant un des beaux vocables sous les­
quels on invoque la Mère de !Dieu, surtout quand on doit, 
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comme .Sœur OdUe, 1bris,er les ili·ens qui ·enchaînent a:u 
monde; ·c'es•t échanger le üaclhot pour le trône, car « ser­
vir Dieu, c'est régne.r ». La solennisation de la fête 
n'avait donc pas retenu le clergé dans les églises parois­
siales et belle et nombreuse fut la couronne de prêtres 
qui entouraient Son Excellence, Monseigneur Duparc, 
qui avait accepté, avec sa bienveillance si paternelle 
pour le Calvaire, de présider la Cérémonie. M. le cha­
noine Kerbaol, curé-doyen de •Plouescat, chanta la grand'­
messe, plus belle que jamais, où tout était d'une parfaite 
harmonie: parure. de l'autel, ornementation et chants. 
Monseigneur assistait au trône et, derrière la grande 
grille, Notre Très Révérende Mère Générale donnait à 
sa Benjamine la joie de la présenter elle-même au Pon­
tife .qui allait recevoir son sacrifice et bénir ses premiers 
pas dans son année de Probation. 

Après le dernier Evangile, M. l'abbé Le .Pape, vicaire 
à ·Plouescat, adressa à la jeune Postulante, une des plus 
parfaites allocutions ·que nous ayons entendues pour une 
Vêture. S'inspi,raiü du Répons « Regnum mundi. ret om­
nem o'rnJ,atum sœculi contempsi proter amorem D'omini' 
mei Jesu .Christi », il montra dans la vie de Notre bonne 
Mère Fondatrice, Mme Antoinette d'Orléans-Longueville, 
la réalisation parfaite de ces paroles et en déduisit le 
programme de vie de toute Religieuse Bénédictine du 
Calvaire. Nous ne pouvons donner in-extenso cette belle 
allocution, nous en citerons cependant certains. passages 
plus expressifs: et d'abord en voici l'exposition: « Mada­
me d'Orléans vous .a donné ,l'ex·emple du dépouiHement 
qu'e:x.ig·e la VO'cation Ide rBénédictine du Caltvaire. 

« A son école, vous apprendrez d'abord à vous dé­
pouiller de tout, même de votre volonté propre pour re­
cevoir les dons de Dieu et particulièrement ce que le 
monde ne peut donner: la Paix. 

« Vous verrez ensuite comment le principe de ce dé­
pouillement se puise dans l'amour du :Christ en 'Croix. » 

La paix bénédictine, fruit de l'Amour crucifié su~ le 
Calvaire, on ne pouvait mieux trouver. Quel est le res­
sort qui animera ce travail de dépouillement et lui don­
nera .sa valeur? ... C'est l'obéissance. Et, dans un dypti­
que ·emouvant, M. l'abbé Le Pape nous présente d'un 
côté la sainte Fondatrice accomplissant les volontés de 
Dieu, à l'aveugle, dans le déchirement de ses plus chè­
res affections et le renoncement' à ses attraits les plus 
intimes, les yeux sur .l'idéal que nous propose le second 
tableau du l'iyptique, Notre-Seigneur Jésus-Christ obéis­
sant jusqu'à la mort et à la mort de la Croix, et il ajoute: 

« Voilà votre Epoux) votre modèle, imitez-le. (L'obéis­
sance est la perfection de la vie religieuse . .c'est le vœu 
capital, celui qui peut seul glorifier, contenter le cœur 
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de Di·eu, ·car vnus 'lui -sacrifiez ,ai.nsi le bien [•e plus pré­
cieux, celui qu'Il respecte le plus et dont li est le plus 
jaloux: votre liberté. -Par la pauvret·é et la chasteté, vous 
ne renoncez qu'aux créatures étrangères que sont les 
faux biens du monde, les affections terrestres. IJ?ar .. 
l'obéissance," vous videz votre cœur, non plus d'une créa­
ture étrangère, mais de la pauvre créature que ·vous êtes 
vous-même, de votre « moi », de votre amour-propre, 
de· votre volonté propre, qui tend toujours à se substi­
tuer à la sainte volonté de Dieu. ·Ce renoncement total à 
votre volonté, à votre liberté, pour suivre en tout la vo­
lonté de .Dieu dans la vie religieuse sera pour vous la 
source intarissable d'un bonheur· profond. » 

Ce bonheur, il se résume dans la Paix: « Cette paix 
du cœur qui n'est que. pour les enfants de Dieu, cette 
paix ineffable que le monde ne peut trouver, cette paix 
au-dessus de tout sentiment que ne donneront jamais ni 
les honneurs, ni les richesses·, ni les -plaisirs de la terre; 
et cette paix engendre la joie, la confiance, l'abandon to­
tal au bon plaisir divin; toutes -chos.es que le !llOnde 
ignore ou ·que du moins il connaît imparofaitement: le 
joug du Seigneur lui est pesant, la croix lui est lourde, 
la souffrance lui est amère. Les soucis, la tristesse, l'in­
quiétude, le dégoût, le remords, voilà la paix du monde. 
Vous -êtes donc, tout bien considéré, nous sommes, les 
heureux de la terre en attendant que nous soyons les 
reureux du Ciel. » · 

Où la jeune Novi~e puisera-t-elle le courage de réali­
ser un si pa,rfait idéal? ... En Jésus-Crucifié. 

. Et ici, un nouveau dyptique: Mme d'Orléans est encore 
le modèle offert à celle qui veut marcher à sa suite. « 'Elle 
considérait •que la 'Croix était le trône de son Epoux et 
que, pour ses déHces, Il a •goûté le fiel et le vinaigre. [)e 
là venaient ses résolutions de fuir les dignîtés et d'aimer 
l'austérité. » Elle renonce par suite aux douces joies de 
l';amour maternel, aU'x d·éHces ·de ·s·a vie 'c-rucifiéé des 
Feuili!JanHnes ·de Tnulouse « pour s'atti·rer à Foutevrault 
l'aversion et presque la haine de la Communauté qui ne 
veut pas entendre parler de réforme. Plus tard, à Leu­
cloître, elle voit son œuvre si violemment attaquée pat 
la nouv•elle a!bhesse de Fontevrault, :Mme tde Lavedan, 
qu'elle est sur le point de c-éder au dé-couragement. Mais 
Dieu, trouvant son âme disposée à souffrir, prendra plai­
sir à graver en elle l'image de son douloureux Fils. » Et 
elle demandera à mourir après de nouvelles souffrances 
sur une croix de cendre. Voilà l'exemple. Faites comme 
elle. 

Second vantail ·du dyptique: « -Contemplez votre cru­
eifix. Rappelez~vous que cette croix n'est pas nue. Il y a 
deux viètimes: ·Jésus d'un côté, vous de l'autre. Méditez 
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J'exp~es~io~ éne~.g~que efupl~yée par Notre-Seigneur danr 
ses l'jWelatwns a .une humbll>e sœur !converse Sœ.U:r Mar­
the Chambon de la 'Visitatfort: d~ Chambéry' . .U jui dit: 
« Je voudr.ais voir toutes mes ép.nÙses, de·s m·ucifix. » Et 
en'Core ceci: «Je te v·eux.victl:me debout.» _:_Nous avons 
l•e crucifix virvant à notre rpo·rtée .c,h!aque matin, à ~a sainte 
messe, Jésus vient du .Calvaire à l'autel et de l'autel dans 
notœ cœur •Comme victime pour nous attacher ave•c Lui à 
~'a •croix. Et !ptlus nous entrernns ·dans ,son esrprit de victime, 
plus nous profiterons de son Eucharistie. Retenez bien 
cette formule, la communion n'est vivifiante que dans la 
mesure où elle est immolante. Elle ne nous donne la vie 
promise par Jésus qne dans la mesure où elle nous asso­
cie à sa mort, à sa mort mystique, en faisant de nous une 
seule victime, une seule hostie avec l'hostie de notre 
communion, qui est la n;:Lême que celle du Saint Sacri­
fice, l'unique victime du tCalvaire. tCes considérations je 
le sais, vous sont depuis longtemps familières et l'objet 
de méditations fréquentes. 

· « Il ne me reste plus qu'à vous exhorter à vous dé­
p_ouiller j~yens~ment; généreusement de tout pour revê­
tir le -Chnst Jesus. Vous le ferez, ·car depuis longtemps 
vous avez intérieurement répondu à l'appel de l'Epoux. 
Et vous lui direz tout comme jadis, au Temple, le jeune 
Samuel: « Domine, vocasti me, ecce adsum. - Seigneur, 
vous m'avez appelée, me voici. » 

Nous avons tenu à donner entièrement la conclusion 
de l'allocut~on, car .au-delà de_ Sœur Odile elle atteignait 
toutes les ames qm veulent servir vraiment Notre-Sei­
gneur. Elles trouveront toujours la -Groix, mais eUes ne 
peuvent l'embrasser sans y chercher Jésus, si elles veu­
lent la porter ensui·te ·généreusement et joyeusement. 
Et les cérémoni-es -de I.a V:êture se :dérou1èrent 
avec l•eur c;hai'IIlle ta•c•eoutumé. IMientionnons ·cepen­
dant le chant d_u « Regnum mundi ». L'orateur, qui l'avait 
si bien illustré .. quelques minutes auparavant, put être as­
. suré d'avoir été compris. Jamais voix de Novice ne le 
chanta avec autant de conviction et d.e -chaleur; Sœur 
Odile avait oublié ·l'auditoire. Elle ne chantait que pour 
J~sus, avec un élan et une ferveur qui gagnèrent les as­
sistants et arrachèrent des larmes à des patents, si géné­
reux pourtant. 

On l'a remarqué; pas un mot à leur adresse dans le 
discours de Vêture, ils l'avaient très recommandé. Mais 
i.ci,_ ils noU« permettront bien de ·dire avec- •quelle édifi­
cation nous les avons vus accepter le sacrifice .. Nous qui 
savons, de longue date, combien les affe-ctions familiales 
sont profondes à leur foyer et qui prévoyions qu'un nou­
veau· sacrifice leur serait demandé sans tarder. Elle était 
dans leurs rangs,, ce jour-là, Annick, l'aînée de Sœur 



Odile- qui, le 8 cctéèemhre -.suivant, .entrait aux -~Petites ' 
:Sœurs· de FAssompticiri, <<- Mart:hè et Marié ));- Que-'peut~ 
on· offrir de mieux- au Seigneur? Aussi a-t-il dejà répon­
du. Il a commencé à combler les vides, en amenant au 
foyer une nonvelle fille, une aimable sœur qui se fait un 
doux devoir de sécher les larmes qu'arrachait à un grand 
frère, durant la cérémonie du 24 septembre, le sacrifice 
d'une petite sœur tendrement chérie. Et la cérémonie 
s'achève: effectivement, Sœur Odile s'est dépouillée de 
ses ornements du monde, elle a revêtu d'abord la robe 
blanche, symbole de pureté, peut-être, mais aussi pour 
Jésus, insigne de dérision et de moquerie et la cou­
ronne d'épines le laisse bien interpréter ainsi. Ge n'est 
qu'un épisode; le Pontife bénit les nouveaux vêtements 
destinés à la vierge prudente qui, au seuil de sa nou­
velle vie, porte le flambeau à la flamme vive, emblème 
de l'Epoux qu'elle a choisi. Et- quand elle revient aux 
pieds de l'Evêque, c'est revêtue des livrées qu(1 Mme 
d'Orléans ne porta peut-être jamais, mais qu'elle impos-a 
à ses filles; livrées si pleines de symbole: tunique noire 
de la pénitence, scapulaire rappelant aux épaules le joug 
de l'obéissance, long ·manteau noir, invitant au res-pect 
et à la dignité dans l'accomplissement des offices litur­
giques. Il rappelle aussi à d'autres interprètes le silence, 
l'oubli dans les.quels doit s'envelopper la Religieuse pour 
ne plaire qu'à son divin Epoux, et le voile blanc, emblè­
me de pureté, en attendant le voile noir, signe de l'ap­
partenance définitive à .T ésus. 

Que faut-il encore pour disparaître tout à fait aux 
yeux du monde?... Perdre son nom. Sœur Odile, que se­
rez-vous? ... Un vocable long, aux sonorités éclàtarites ne 
vous conviendrait pas. Celui d'un Saint majestueux, d'une 
Abbesse crossée, en tenue hiératique de vitrail, vous 
changerait trop. Vos .Supérieurs le savent. Ils vous des­
tinent le plus beau des noms et cependant le plus doux 
à prononcer, le plus doux à méditer. Désormais, vous dit 
le Pontife avant de vous bénir une dernière fois, vous 
vous appellerez 

Sœur Marie de Jésus. · 
Et vite toujours, en essayant pourtant de modérer vo­

tre allégresse, allez à votre nouvelle famille; assurez-la 
de votre affection, de votre tendresse même. Elles vous 
seront rendues avec usure: 

« Ecce quam bonzzm et quam jzzczzndum habita·re fra­
tr:es <fn zznwm! » 

La ,.ent,.ée11 l" Octob,.e. 

La fête de saint Placide et de ses Compagnons, célé­
brée le. 5 octobre, a marqué le vrai début de l'année seo­

, laire. Si la messe ne fùt pàs celle du Saint-Esprit, elle 
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f~t ~r:écédée. du chant du. << V eni Cnator )) par. lequel 
l assistance 1mplora le secours tout spécial du Saint­
Esprit. En quelqnes mots, M. l'Aumônier rappela à notre 
je~ness~ qu'il s'agit, non seulement des etudes propre­
ment dites, mais d'une formation spirituelle dont dé­
pendra leur vie éternelle: « Vous devez, leur a-t-il dit 
êtrè d'autres Christs, c'est le but de toute vie humaine' 
reproduire dans le travail, l'oubli de soi, la Charité . 1; 
vie de Jésus-Christ Notre-Seigneur. )) · ' 

ln$tallation de 1111. le Chanoine Pol AUBERT 
' !1 

COIIIme Cu,.é•Doyen de Lande,.neau. 

.. Diman~he 27 Octobre. - Landerneau est en fête pour 
l'lnstall~twn de son nouveau Curé. Jeudi dernier déjà, la 
populatwn avait tenu à faire, à son . nouveau !Pasteur 
l'accueil le plus filialement cordial. A l'usine de la 'Pa~ 
lue, route ·de Bres•t, r·endez-vous général; 5 ou 6 cavailiers, 
une cent~me d'autos, autant de motocyclettes et de bicy­
cLettes. 1Les Scouts lander:néens attendaient la venue de 
~·:mto d~ M. le chanoine Aubert, et c'est précédé de cette 
Imposante escorte qu'il arrivait au seuil de l'église Saint­
Houardon. 

Montant aussitôt en chaire, M. le chanoine Aubert 
s'ageno.uille et c'est dans une prière qu'il exprima au 
B_on J?Ieu sa reconnaissance, son émotion, sa . promesse 
dun mlassable dévouement au troupeau qu'il daio-nait 
lui . confier, .Profondément ému, M .. le . Curé ·de La~ der­
neau. promit à ses paroissiens d'être totalement à eux. 
L'église était comble et tous les assistants ont emnŒ'ié 
de ce yremie: contact la meilleure et la plus réco~for­
tante 1mpre~swn. 

Conlé,.ence duR. P. MIRONNEAU. 

·~Ce même jour, 27 olctobre,, la bonne Provid·ence nous 
envoie un stimulant à la prière pour les Missions. 'Le 
R. P. Mironneau, de passage dans- la région, a bien vou­
lu nous consacrer quelques heures. II avait apporté toute 
une série de vues très intéressantes sur la lointaine et 
sauvage région où il travaille avec un admirable dévoue­
ment depuis 7 ·ans. 

:Le. Laos dont ii nous parle .avec une exp'érience 
'lcqms'e au prix d·e si méritoires s a c ri fi ·c e s, 
est une rég"ion, encore peu connue, de l'Indo-Chine. II 
comprend un pays magnifique; d'une fertilité inouïe et 
un dédale. de forêts où grou_illent les éléphants, les tigres, 
les pantheres; etc... Les villages sont fort éloignés les 
uns des autres; la population, disséminée, vit sous des 
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cabanes ·de roseaux .et de feuilles de palmiers; le plus 
souvent le long des fleuves, sur des pilotis. Les vues de 
ces demeures si primitives étaient pour nous une cause 
de pénible surprise ... Comment nos chers Missionnaires, 
habitué-s à nos maisons 'confortables, peuvent-ils. vivre 
des années dans de semblables installations? Le R. P. 
Mironneau nous montrait ces logements si primitifs: sur 
le sol même les chevaux et les vaches sont à l'abri et au­
dessus la famille trouve son logement sur de simples 
poteaux portant un paDquet fnrmé de roseaux tressés, 
ia toiture ·CSit égailement !COmposée de br.ancihes et COm­
plétée par une épaisse couche de paille de riz. Le mis­
sionnaire doit chevaucher à travers les forets vierges 
ayant à s'ouvrir lui-même un chemin. Aucun commerce, 
aucune industrie: culture pour la seule alimentation. 'La 
population accueillante et hospitalière reçoit .le mission­
naire avec joie. Dans ces cabanes, pas de mobilier; c'est 
enveloppé dans une couverture qu'il prend son repos. 
L'alimentation est des plus simples; le riz en fournit la 
principale partie. Les animaux domestiques abrités sous 
la maison, signalent, par des grognements, l'approche 
des tigres et des panthères. Les habitants, habitués à ces 
visites, s'arment pour la défense et sont heureux et fi·ers 
quand ils peuvent se parta•ger pareil gibier. 

L'apostolat des missionnaires est très étendu et ce 
sont des semaines entières qu'ils passent à visiter les di­
vers villages confiés à leurs soins. Fidèles et catéchumè­
nes avides Ide s'inst.ruire s·e pr.êtent à •l'envi à ees sortes 
àe missions. 

Toutes les vues qui se sont succédé sur l'écran nous 
ont vivement intéressées et nous font prier plus instam­
ment que par le passé pour que le Bon Dieu suscite de 
nombreux et zélés missionnaires et qu'Il les soutienne 
dans la belle mais· si rude tâche qui est la leur. 

En remerciant de tout cœur le R. P. Mironneau de 
nous avoir ouvert de si nouveaux horizons sur la Vie 
Apostolique, nous l'avons assuré de nos prières. Le mo­
deste produit d'une quête lui a été remis. 

Nou.s ~ommes ?eu:reusês de pouvoir citer quelques mots 
du Reverend Pere prouvant la bonne impression qu'il 
garde de son passage au Calvaire. 

Vannes, ce 30/10/1935. 
• , ;< ~e. suis to.u~hé de la t~ès gr~nde bonté avec laquelle 
Jar et.e accuerlh au .Calvarre, drmanche dernier. Avant 
?e qmtte: vot.re cher Pensionnat, j'allai à la chapelle et 
J.e vo?s, vrs pne_r devant le Saint-Sacrement; je me le suis 
r~agrne du ruoms; ,voU!.s priiiez pour noUJs. Gomme le Bon 
Dreu .~s! bon ~e rn avmr permis de vous visiter. Grâce à 
cela } ar pu aJouter quelques pièces de bois aux cons­
tructiOillS nouvelles que j'aurai à .entreprendre dès mou 
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retour dans nos forêts du Laos: vos élèves ont été si 
généreuses! Et puis cela a valu, pour mon Laos, de nou­
velles orantes. Merci de m'avoir invité à vous aller voir; 
merci de votre chaude réception. J'ai recueilli chez vous 
des souvenirs qui me seront d'un grànd secours lors.que 
je serai rentré sur le champ de bataille. Que le Bon 
Dieu vous accorde •quelques-unes des grâces de choix que 
vaut la création d'une nouvelle chrétienté. >> 

Marseille, 26 Février 1936. 

« Dernier souvenir de ·France. - 10 mars: en vue de 
Port-Saïd. - Sommes partis de Marseille le 7 sur le 
paquebot « Maréchal Joffre )) des Messageries maritimes. 
Peu de monde à bord; puis célébrer la messe chaque 
jour à· 5 h. 30; le ·dimanche à 8 h. 30 au Salon des Pre­
mières. Quatre sœurs de Saint-Paul de Chartres sont pas­
sagères.· A Home, j'ai vu le Pape en privé, ai visité Asc 
sise. N"oublie personne, garde si bon souvenir du pas­
sage au Calvaire. )) 
r . 

Le Révérend Père Mironneau est vraiment bien indul­
gent; notre réception fut des plus simples et les modes­
tes bourses des pensionnaires ne permettent pas de gran­
des largesses. Nous demeurons touchées du bienveillant 
souvenir qu'il. veut bien nous garder et l'assurance de 
ses prières pour notre cher Calvaire nous est précieuse. 
Le Bon Uieu · ne peut manquer d'accueillir favorable­
ment les suffrages des dévoués missionnaires qui vivent 
et travaillent pour Lui seul, dans· de si dures conditions. 

9 Déeembre. - Conférence du R. P. PICHON. 

La bonne Providence qui nous· a ménagé le 27 octobre 
la si intér·essoante ·conférence -du Révérend Père Miron­
neau, nüus ·envoie au~üurd'hui· [e Révérend Père Pie·rr.e 
Pichon. Au .centre d·e :1' M-rique, le vaillant missionnaire 
a déjà passé quinze anné.es~ et vu s'éveiUer parmi rles 
nègr,es de -c~tte région un mouvement admirabl-e de con­
V·ersion aU! ·~tholidsme. A ve·c une attention exdt·ée par 
la si vivante .et si üriginal·e iP•arole du Rév;éoroend Père, 
nous avons. écouté des récits bien nouveaux dont nous• 
sommes heureuses de donner ic·io un• pâLe résumé . 

Après un bref aperçu .de l'état général d·es• Mission•s 
dan·s le mond·e entier, où nous voyons :le peu d'avan~"e 
de notre reHgion en Amérique, .en Asie, aux Ind·es, au 
Japon, .en Chine, nous· nous tournons vers l'Afrique ·et 
surtout l'Afrique dmtrale -où J,es missionnaires• récoitent 
une ric:he moisson .d'âmes... mois·son dont iJ.a s·emence 
fut .Je martyre· des p~tits •cihrétie.ns• de l'Ouganda. 

Le Père nous ·entretient particu.Jièrement d·e s·a mis~ 
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sion : Je ·Cameroun. En 192ü, 'lorsqu'il y arrivait, ile pays 
compait seulement douze prêtl'es et 25.000 fidè}es. AujolN'­
d'huic le nombr·e des prê.tr•es s'élève à 140 et .celui d·es 
chrétiens à 250.000, exadement dix fois plus. La mértho­
de ·employée pour arriver à ce résuHat magnHique es·t 
ceHe ,de 1' A!Ction Catholique : occuper le pays partout 
par des catéchis·tes. 2.500 ·catécMs.tes seconc1ent iles mis­
sionnaires. C'est grâce à leur action que se fondent les 
« postes l> Quelques indigènes se réunissent pour appœn­
dl'e la doctrine •Chl'étienn·e, et un jour, lorsque le mis'­
sionnail'e passe, ii trouve un peUt n·oyau ete néophyte·s 
déjà instruits sous Ia direction d'un Noir plus instruit 
ou qui a pris la peine de venir s'ins•truire à ;la mission. 
Le missionnaire les encourage ·et les: ·engage à bâtir une 
chapelle où à son passage il pourra dire la mess·e, i'~ 
Ieur donne un catéchiste attitré qui ·est •chargé, en Fabs•en~ 
ce du prêtre, ·d.e réciter à >la ·chapene. l·es' p·ri<ères .du 
matin oet du soir de· faire Ia ·leéon de ·doctrine rtrois 
fois par semaine 'à ses compagnÔns. L·es néophyte•s ne 
<>ont admis au IBapitiême ,qu'après un .examen rigoureux qui 
prouve qu'ils poss•èdent ·très bien leur caMchisme .et après 
avoir fa'it preuve d'une ·conduite inéprochable. Plus tard, 
!.es ·chrétiens de ce poste construiront une ·églis.e, un 
presbytère pour les Pères, une écol•e pour 'les. ·enfants, 
une maison pour Ies Sœurs, ·et si Dieu donne un prêtl'e 
ou deux pour s'occuper d·e ce troupeau, il y aura Ià une 
Mission. Missions et paroisses s·e multiplient ·grâce à Dieu, 
à l'aide des Noi·rs qui viennent .en foule v·ers notre reli­
gion. Une Mis·sion comprend plusi-eurs• pai'oisses, qui ·ne 
sont malheureusement visitées que 1tous 'les mois• ou tous 
J.es d·eux mois, selon l'étendue de Ia Mis•sion. Le miss•ion­
naire düit parcourir Ia brouss.e pour. visher toutes s•es 
paroisses• et tous ses pos•tes de catéchist.es; 

La ferveur des nègres est très· grande. Ils meUent un 
grand empr·essement à recevoir Ies; s•a.cr.ements. Les v·eilles 
des fêtes, •c'·est par c·entaines que ·chaque Père voit affluer 
les pénitents à son Tribunal. 

Un }our ·le Père avait reçu l'ordre de ne: laiss·er ent·rer 
dans .J'.é,glise que cent péniÎt·ents' pour chaque prêtre. II 
faisait donc gand.e à Ia porte ·Comptant un à un· les Noirs 
qui entraient... En se retournant, il vit que l'oéglis·e était 
combl·e : ils étaient entrés par •les· fenêt·res! Les' jours de 
fête à Yaound•é, .Ja capita.J.e, les communions• s'éiLèvent à 
6.00>0. Pendant les messes qui S·e succèdent au MaHr·e· 

. Autel,. d·eux prêtres distribuent Ja communion, ·et sans 
lenteur... Ces· ·chiffres. sont révélateurs' d'une vi·e chré­
tienne trè.s ~ntens.e, parfois ~i.en fatigant·e mèm•e pour le 
pauvr.e missionnaii'e. Une vei1He de Noë:l, ayant ·confessé 
toute la journé:e jusqu'à 9 heul'es du soir, 1·e Pè~e son• 
geait à S'e r·epos•er un peu avant ~a Mess·e ·de Minui.t, car 

il dormait dans son ·conf·essionnal ·et ne donnait plus 
l'absolution que sur .des fautes· qu'il n'.en>tendait plus, 
tant le sommei:l l'engourdis·sait. A p·eine enc1ormi, on vint 
frapper à grands ·coups d·e poing ·sur sa porte. « Qu'y 
a-t-il? - Av.ez-vous fini de faire le paresseux! H .y a 
des ·centaines de pénitents à votf'e .conf•essionnal! )) Faire 
i[.e paresseux! Il n'y pensait, le pauvre Père! Il ·des·eendit, 
i·ésigné, .au confessionnal, .et donna des abso>lutions• jUis­
qu'à minuit... et ceux qu~· ne purent passer au sain[ tri­
bunal furent obligés d'at·tendre après la fête. 

La· ferveur de c·es chrétiens est vraiment sincèr:e et 
même. :touchante. L·es catéchistes qui enseignent .Ia doc­
trin.e aux Noirs: ont un réel savoir-faire, une comp·Étence 
sur laquelle on ·peut compter. Ils connaissent le cai'é· 
chisme c·ertai:nement mieux que hîen des chrétien!> de 
nos pays. Ert .Jeur dés.in:f:·éress•ement est admirable : Hs 
font ·Ce travaH pour dnq francs' par moi3! 

La mission du Cameroun commence l'.Iaintenant a pos­
séder des reHgieux indigènes. Il y a des Frères· noks 
qui S•e mettent au service des- Pères ·et rempUsseut tous 
les bons offic·es dont ils sont •Capables· sous la direction 
des Frères hlancs. Le Père avait ainsi un bon jeune noir 
à son servioc.e et un jour entrant dans sa ohambre, il l·e 
trouva se lavant les dents. av·ec sa bros·s·e.. « Eh bien! dit 
[e Pèr.e, ne te ·gêne pius! ll - « Oh! Pèr·e, r:é>ponru Ar:télna 
·Sans s>e troubler, ça y ·en a bon! )) iDèsai'IDé par tant de 
candeur, .J.e Pèl'e .Jui fit ·cad.ean de sà hross.e à dents·. 

Il y a ;aussi .des Sœurs itndigènes dont l·e noviciat' e•st à 
Yaoundé. L·e -Grand Séminaire ·compte 5·5 s•éminaristes et 
le Petit Séminaire •cent dix écoliters qui promettent d'être 
des prêtres fervent•s. Les huit premiers p·rêtres ont été O'r­
donnés .J,e 8 >dëcembre 19•35 ·et vont •commencer ~1eur minis­
tèr·e auprès. d·e ·leurs frères noirs. 

Il faut I"emarquer I'ahs•enc·e ·(l·e respect humai·n ·chez 
ces braves ;gens dans :}a pratique d·e :leur religion. T·émoin 
!e vieux J•os·eph qui, ·constata nt un jour sur sa ·p:eau noire 
des taches.· ·gris·es, sym,ptômes: de J:'effrayante maladie, 1la 
lèpre, alla s>e fai·re soigner à l'hôpital pl'ot•es:tant qui seul 
était en mesure de lui fournir Ies l'emède·s ·néc:essaires. 
« En~ève~moi d'abord :tout c·e•la, [ui dit Ie méd·ec:in pro­
testant. Mais le vieux J·os•eph se red:I'essa : « Tout ·c·ela, 
mon ·crucifix et mes mëdaiU.es qui montr·ent que j.e suis 
chrétien?... Jamais: de la vie, j'aime mi•eux ne pas être 
soigné... Di·eu me guérira!' » Et d:ignement, i1 s'en alla. 
n J'esta donc sans Ies remèdes: d~emandés: ·et :eut aa sur­
pris·e 1J..e voir que Dieu :l'avait p'fis• au mot : sa ~èpve d·i'S• 
parut en quelques jours, S.~J:S l'aide d'aucun médeci::t. 
Dieu l'avait guéri... »-

Un autre peti.t trait marquant .Ja ferv·enr d·es enfants. à 
s·ervir à l'autel' nous ·est rapporté par l'histoi·re des sou-



tanelles rouges, les ·Six J]Wemières soutaueU·es· d'enfants 
de chœur qu'une personne charitahl·e ·avait .off·ertes à la 
mission. Les soutanelles ·étaient ·expos-ées· à Ja sacristie 
avec l·eurs surplis avant la Messe de Minuit où eiJJ.es 
devaient êtl'e ·en drossées· par 1-esr six ·enfants Jes ·plus sage·s 
que Sœur C ... avait ·dérjlà ·choisis ... A •9 heures du soir, la 
sœur vient ·en pJeurant trouver !l·e Père : « Mon Père, plus 
de soutanelles·! Pourquoi? ~ On les a volées! » Le 
Père acc·ourt à Ia sacristie ... plus dre s:outanel>les! ... Cons­
ternation générale. Enfin ce n'·étaiot ·pas l'helll'e :de •cher­
cher les coupabies, on. remit Ja ·chos,e -~ plus· tard. A 
l\finuit moins [.e quart, s.ix négrillons r•evêtus; des• ·sauta­
nenes rouges, des. surplis b1an·cs, le cou bi·en droirt dans 
le col Ide mousseline, apparaissaient rtout heu!'eux ... Ils 
avaient ·eux-mêmes. ·choisi les süuta.nelles· sa.ns a.Uendre 
qu'on les .désignât. ·ms rempHrent ]leurs fonctions d'eth­
buts ·de ·chœur au grand èmerveilrlement de rtoute l'as-
semhlére. · 

Dieu süuligne parfois la parole du prêt.r,e d'une maniè­
re qui frappe le,s· Noirs. Un· jour, 'l'un d'·eux ayant aposta­
sie, ètait redev·enu polygame ·et -don·nait le mauvais exem­
ple, J.e ·Père av.ant de paTtir de ce village averti s•es 
chrrétiens : « Un Tel s·e conduit marl, VüUS• l,e savez tous, 
gardez~vous ibien de l'imiter, .car :Dieu raura le dlernie:r 
mot. J.e ne sais ree qui va •lui arriver mais ... vous allez voirr 
ce que VüUS' allez voir! » Cette parole, qui n'avait rien 
d'une :JJrophéU.e, fra·ppa cependant [·eos' Noirs qui se 
disaient ,entl'e •eux : « Le Pèr•e l'a dit, H va tlui arriv·er 
quelque chos.e! >> Deux mois plus: rtal'd, on vint dire au 
Père: « Votre prophètie s'est !'éalisé.e! - Qu:e11e prophé­
tie? - La prophéti:e que vous av·ez faite au suj-et d'un 
TeL .. - Ah! oui. Eh bien?·- H ·est mort subitement!. >> 

Les Noirs de coe vi[.lage furent f:rapplés de :c•e trait. 
En une autrre nc.casion, Dieu soult.igna .pncoce son actiCln 

d'nn•e .façon frappant•e. Une dispute s'tétant élevée entre 
deux ècoHers, ils allèrent s·e plaindr,e ·chacun à leu~ 
parent:s. Les uns voulaient faire la paix, mais ria maman 
«lu petit J·ean ·ne voulait rien ·ent.end:re. C'·értairt [·a f·emme 
d'un catéchist·e. EtWe alla jus·qu'à p·t'ofér-er des: maléd·k­
îions ·con't:r•e Ies paœnts de I'autre .enfant. En rentmnt l•e 
soir au rlogis, le caiéchis·te apprenant ·ce qui s:'.était passé, 
fit des ·r:ep!'oches· à sa f·emme, mais ·celle-cio •entra alors 
dans une grande •Colère et brisa vaisselle et autres objets 
qu'eUe avait sous .lra main. Enfin Hs se l'letirèrent pour se 
coucher. L·e lendemain, Ie ·catéchist·e int·errogea sa fem­
me : (( üeia va-t-H mieux aujour~d'hui? » Pas ·de répons·e. 
« Eh Men! réponds-moi donc! Gomment vas-tu aujour­
d'hui? » Mais la ·pauvre femme ne put fair.e ·entendre qu:e 
des sons inartkulés ... ·eUe rétai:t dev,enue muette. lnqui·e'c, 
ile catéchiste la condui·sit au médecin qu:i• déclara qu'e•He 
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n'était pas malade, mais muette, qu'il n'y ·avait pa.s de 
remède... Alors, plein de foi, ce bon chr·érUen dit à :sm 
femme : « Vois-tu, c'est Dieu qui .t·e punit, tu es deve~me 
muette en punition des· ·chos·es méchantes que rtu as dites 
aux voisins •l'autre jour. Veux-tu que j'aill·e les: rehercher 
pour que tu i[.eur rdemandes· pardon? » La femme répon­
dit affirmativement ,par si•gnes. En prés·ence d;es voisins~ 
eUe témoigna son repentir par son attitud·e et ses gestes~ 
mais ne put rien· dire. L·e lend·emain, le ·caté·chiste se mit 
en route avec sa femme pour Yaoundé, üÙ était la rési­
dence de ·l'évêque, . afin ·de demande·r à •la mission 1e 
remède qui guérirait sa femme. Conduite à l'Evêque, eUe 
montra ·encore son repentir, ·et Mons•ei.gneur ,J.ui Ol'donna 
d'ailer se confesser ·et de communier 11e jour suivant. ll 
lui ·donna .ensuite sa bénédiction ·et la congédia après 
l'avoir engagére à ne plus recommen·cer. La femm·e ,:;:.e 
conf.essa par signes, communia J.e lend•emain d dès: qu'elle 
eut .l'hostie sur la rlangue, c-el:le-d se mit à tl'embl·er:Toute 
saisiP- la femme s·e sentit guérie et •en effet, au sortir de 
l'église .elle parla de nouv·eau. 

Mais ·Ces beaux résultats ne vont pas sans -d•e grosses 
dif:ficultés. On ne change pas ~es mœul's d'un·e popula.tioil! 
en querlques· années. Depuis des sièdes ·la · polygam:ioe 
règn·e dans ce pays, en réalité, c'est l'esclavage d·es feru.;. 
mes. Il faudrait aussi un personn·el apos.toHque plus nom"­
rbreux. « Priez [e Maîtr·e de la moisson d'envoyer des 
ouvriers. » Un autl'e obstaclre sur:git ·du mauvais' ;ex·emple 
d•es Blancs dont beaucoup ne vont aux ·colonies que pour 
di-ssimuler leur vi.e de ·désordre. Get ·ex·emple ·est dléplo­
rab1e pour les Noirs. Il faut aussi signa:Ier I'anrtic.Irédca- · 
lis:me des ;lois françaises . ·et rie sectarisme de nos rgouver-o 
nements, qui combattent, ret entrav·ent l'acrtion mïssÜ:m"-

. na ire, la s·eule vraiment ci vHisatrice, en . protégeant ]ru 

polygamie oet toutes les eoutumes· f.étichist·es. La missioR 
compte iei un martyr, le Pèr·e de !M·(}aupou. Urr mauvais · 
chrétien, qui avait apostasié et ·était retour•rré aux. coutri_: · 
'Iles polygames ·du pays, ·av.:üt aohe,tJé une deuxième 'femme~ 
Mais ·ceUe-ci, qui était ·chréti·enne, é:tait venue s·e· réflll­
gi•er à Ia mission, près. du Père de Meaupou. La nuit était 
déjà venue, >Ie Père •entendit des ·cris' v.el's la Maison d:es 
Sœurs. Il s'y dirigea ·en .toute hâte... ·c'était •Gabriel A ... 
qui venait, armé d'une [ance, l'éclamer la femme qu'fuit 
p11étendait avoir achetée. Il ;J.'avait déjà frappée de coups 
d,e couteau, sans gravité, heureus·em·ent, ·et la poursuiva-it, 
Ie Père se p·I"ésenta devant Iui, sans arm·es, •et doucemeni! 
lui demaiYda : « Qui ·cherches-tu? Si tu d-ésir·es• que;Lqu'tnll, 
c'.esrt moi... >> Il n'avait pas ·fini sa phras·e que l·e Nof.r_ 
aveuglé par la pa·ssion, · :lui en:f.onça sa lance dans ·le 
corps. L'arme traversait ·le ·.:.orps. du j.eu;ne missionnairt 
et l'essartait par le dos ... Ie Père tomba~Le Noir avaic~ 



au.s·sitôt fait mine :_de s'•enfuir, mais_ subitement s-aisi de 
"l'émorus u se j.eta · à geno.ux auprès _d·e sa victime en 
s'é-cr1ant : « Oh! qu'ai-je fait! Ahi Père, pardonne-moi! » 
Et l·e ;pèr•e d·e Meaupou lui dit -douce~ent : « Oui, j-e. te 
pardonn·e, sois tranquiHe .. » H. ~·e bénit et supplia qu'on 
·ne fît aucun mal au ·meul'ltrier et qu'on demandât sa 
~râce... Les assistants sais-is par Ja rapidit-é -et l'horreur 
du spect·ade ·étaient figés ·d!'effroi. Alors le Père leur dit: 
« Mais en1evez-moi 9-:onc ça!... » Pour lui •eni-ev-er •la lance, 
il faHut -sci·er I.e ·bout qui resso.r:tai·c p·ar le dos. Six semai­
nes .. encore le j-eune Père &ouffrit beaucoup~ la limee avait 
traversé le foi-e, le bas du poumon ..• II édifia profondé­
ment son e<ntourage •par sa gai:eté, son abandon, ·S•a patien­
ce ... n d-emandait à s-es •COnfrères : « P·ensez-vous que -ce 
soit l•e martyre? » résumant ainsi •le désir qui avait été 
celui ·de tout.e sa vie... Quelques Evêques qui ·en parlaien·t 
réoemment concluaient que ·c'·était c-ertainement un « mar ... 
tyr de Ia moral-e ·chréti·enne ». Depuis sa mort, il obtiept 
beaucoup d·e grâc-es à s-es 'COnfrères, ~es aidant dans. leur 
travail. Souhaitons que -cett-e mort soit -pour:. la mission 
une semen•ce de nouv·eaux d:~rétiens ferv-ents. 

Cependanl les :Nègres ·évOiluent. Grâce à la vente d~ 
cacao, à Ia ·crise économique dont J.e Japon profite pour 
écouler à vil •p'rix s·es marehandis-es sur les m.arc;hés 
d' Mri-que. Le-s Noi-rs essai·ent d'imit-er ~es Européens ·en 
s'habillant; l-es . femmes· portent ·des robes d·e soi.e aux 
jour·s d.e :fêt·e, ·soie végétale sans doute, mai-s robe de· s.oie 
tout d-e même. L•e costume s·e .complète d'un foulard d·e 
soi·e •dont•eUes s'·entour·ent la tête. Certaines f.emnîes• ,s'ha­
biNent vraim·ent avec -grâce -et toutes ·ces• ·-coul-eurs -êl~i-res 
leur vont bien. Parfois el·le manque -cependant de mesure, 
comme ·oette f.emme qui s'était barbouillé() Ia: figune d·e 
poudr.·e d·e riz. Et comme ·eUe s'·éton.nait que ·le ;Pè.r:e ne. 
lui eut pas donné la Communion, il lui ·répondit : · ~ Tu 
ne t'es pas lavé -ce ·I,llatin. - Mais si, Père, j'ai ·même m!s 
de -cette poudre qui s•ent ·bon ... - Eh bi-en, .cela .n~ te va 
p·as, c-ette poudre ·est blanche, ta peau •est noire; tu n'e·s 
que barbouillée ainsi. Pens·e un peu à Yeft':et .que je t'erai•s 
si j•e mettais du •charbon srir ma· figure... » Bli1e èompri·t 
alors· qu'.ehle avait dépassé la mesure, et qu'die était tom­
bée dans la •coquetteri-e. · Ce p-rogrès de ·la eivHis·ation 
pouss-e quel-quefois ·les Noirs à d·es dépens•és inutiles. Ils 
Tegard·ent dans l·es -cata~ogries· d-es grands magasins de 
Paris 1-e·s objets qu'lb croient av·oir besoin, -e·t éc.riveil·t 
par le moni.teur du villag·e' à « Madame . Samaritaine· JJ 

ou à « !Monsieur Printemps » tine commande d'oibjets des 
plus di-spara•tes, ·et le moniteur signe .gravement au bas 
de sa missive : « Votre fils dévoüé ·en Jésus-Christ ,JJ 

N~import•l'! Ils reçoivfont tout d·e ·même [es objéts• ·con­
voités -et! se trouv-ent parlois embarrassés pour· •en faire 
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usage, f.e1 ce. hon Noir qui avait commandé un~e paire de 
patins •et qui s-e d·emandai-t comni·ent ·on pouvalt marcher 
avec ces souliers étranges : « Tu p·eux atttendre que la 
température -change! JJ lui· dit .J.e Père. Et •c•et _ autre quoi 
ne savait ·comment faire s-ervir son f·er à rep•asser èledri­
q:ue. Un jour aussi le P~re .r:eçut en ·?ad•eau. un n;anteaU> 
de femme un p·eu usage, -c·e·rtes·, ma1•s ·enc-or•e .tres hon. 
Il l·e l'lés.e;va pour ~a f.emme d'un ·catéchiste très méri­
tant et lui en fit çadeau la v-eil-le de Noël; 11 •la vit arriv-er 
à la m-esse sans son mant·eau. « ·Com·ment, j-e t'avais -donnè 
ùn manteau, je pensais que tu aHais I·e meUre ... - Oh_! 
Père mon mad. l'a trouvé si beau qu'il l'a gard·é pour 
lui! '» Et de fait pa•rmi- l•es hommes, le 't)rav-e Noir se 
pavanait avec ;J.e ·~anteau de son épouse tout- heureus·e de 
voir son mari si hi·en mis·. C'est ainsi- que d·es vêt·ements 
d-e f-emmes. font parfois le bonheur -des. hommes! 

Le missionnaire f·ait -enc-ore un bien immens-e par Ja 
diversi.l!é ;des méti-ers dont il a l-a prati.que. Autour de ila 
mission vienn·ent ·se •groUiper \bientôt tous les rchréti-ens 
désir-eux de la voir s'agrandir, -et .pour construir-e église, 
écoles, maisons, etc ... ~e Frère md.·ssion:naire s-e· fait airder 
des Noir-s. !Il y .a des scieurs 'qui abatte·nt et -découpent 
les arbre·s dan-s J-a forêt, d·es maçons•, d·eS .tuili·ers, des 
briquetiers, d-e menuisiers·,· •cl en généra•!:, au moins nn 
ruisiner. n lfaut être prudent -dans le ·choix de ce d·ernier? 
car la p•ropreU~ n'-es•t pas le fort d-es Noirs. L'un d·es -con­
frères du Pèl"e avai•t un « cook J> .qui pcr<é:t·endait savoi:r 
t-out faire, du moins- H prenait t.oujours un -air •entendu 
quand . o-Ii' 1-uio parlait d'un uouv-eau plat. Un j-our, son 
maitr•e qui- re·c•evait des .confrèl'les, J.'app·eia ·et ttui dit : 
« Que vas-tu nous· ·donner auj-ourd'hui? - J•e vais- fai:re 
Ia « nouiU-e » répondit séri·eus-ement le Nok. - Ah! très 
bi·en! dit Je Père amusé par -c-ett-e· l"épons·e, f.a!i.s,-nous •donc 
auj-ourd'hui- ·qu'il y a du mond·e (( des -courants -d'air 
-saut·és à la barre fixe » l - Oui, Père! « fut la :rép-onse 
d·e -l'imp-erturhahloe « •cook ». Au re·pas, 'tous· -étai•en:t ·cnrieux 
d-e voir •Ce que ·l-e Noir s•ervirait... Il apporta rtout rayon­
nant d·e fierté des -croquet•t-es d-e p•ommes de 11:-er.r:e! Depuis 
ce jour, on saoit dans· -oette mission c·e· qne sont des 
'« ·courants d'air sautés à :J,a barre fi:xoe JJ. 

Mais une véri-tabl·e Révolution s'est opé.r:ée dans la Mis­
sion d·epui·s que 1es. femmes savenrt .qu'·eU.es: -ont une âm.P 
et qu'elles ·ne doivent ·p·lus se laisser donner comme s~ 
conde, tr-oisième, quatrième femme .•. La f-emme e·st consi­
dérée 'là-bas comme un être inrf.èri·eur, .J.a t-e:mme se v~:.nd 
comme une brebis au ma·rché ·et n·'a rien à dire pour 
d•é'Cid·e·r de son ma1heu.r:eux sort. Enfants ·chrétiennes ne 
s-oyez pas -égoïstes dans votre bonheur d'êt-re nées· en 
pays ·chréti-en, d'être è1evées dans d•es famhl!es- chrétien­
nes, mais priez pour vos petites sœurs noires qui ont une 
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âme comme la vôtre. Nous avons. le d·evoir .plus que 
jamais aujourd'hui d'être ,catholiques, il ~aut pr1e~ p~ur 
les Missions ·et si nous le pouvons ,Jes md,er matene.le­
ment. 

L'e Pèr·e tel'min·e en reeommandant à nos prières les 
huit premiers indigènes qui depuis lü:r: 8. dècembre, 
sont prê:t•res pour toujours. Il •CU a Slll~l' qu:e~queS··~~1S 
de près, il les a connus ·enfants, de pehts Nmrs q~ Ils 
étaient, i'ls sont maintenant ,ses égaux ·devant le bon D1e11. 
Lm1r influence pourra être considèrah1e sur ,c.eHe ·popula­
Hon .toute tendue vers 'le ·ehristianisme. De grand ·cœur 
nous prierons pour ces j<eunes prêtres. noirs, afin que le 
Bon Dieu ,en fasse des Saints -et bénisse tous leurs tra­
vaux. 

Vendredi 2ü décembre. - Nous avons la visite d,e M. le 
Curé de Landerneau; c'est ~a prise d'e ·contact du nou­
veau Pasteur avec la Communauté ~et le Pensionnat qui 
s'est faite à la ,chapelle. 

M. Ie Curé nous parie du Verbe incarné, ,du Grand 
Dieu qui s',est fait petit enfant .et, pour nous. fair'e mieux 
comprend,J;•e ,J'abaissem·ent de c,e Verbe d'amour, il nous 
a d'abord ,ex'posé la petitess·e de l'homme. 

L'homme, dans son orgueil, se ·croit parfois quelque 
chose ; il pense qu'il s~e suffit .et se fait son ·e<entr•e. Mais 
qu'esit-il? Un atome dans l'es1pa.c.e, un grain de pous,sière 
en fa·ce des immensités cf'éé.es. Plus ,1'•astronomie fait de 
progrès, plus on est ·confondu devant .c-es mŒiards d'ètoi­
J,es que l'on d·é·couvre, ces myriades d'astres. gigantesques, 
opérant ~·eurs· révolutions .dans une cours·e vertigin,euse à 
travers J'i.nfini des. ·espac,es. Pour peu qu'il rè,fl.échisse et 
qu'il soit loyal, l'homme s·e d>it : qu'est-ce que .notr•e pau­
vre ~petite pla·nèt<e éteinte, dont nous faisons: Ie œntre 
du mond·e? Mais aussi, qu'es,t-c·e q~e Dieu qu~ cr•ée d·e 
telles merveilles? E:t [a plus surprenante n',est-·elle pas 
que ce grand Dieu ait pu ilrouv·er une place pour poser 
l·es pied,s sur notre misérable tef're? 11 y est venu c·epen­
dant, nous 'l'avons vu dans l'étable d·è Berthl.éem tout 
petit .enfant .et nous ~~e voyons ,encore, chaque jour, quit­
ter son Tabrnacle pour s·e donner à ·nos cœilirs affamés. 

QuelqÙ'un, à qui on parlait d'un saint •en vogue, s'é.cria, 
nous ,dit !M. le Curé: « Mais >parlez-nous don'c de Dieu!.» 
r\ous sommes heureus,es que M. le chanoins Aubert ait 
bien voulu nous donn·er ~cette ·cons<Jlation ·et avec lui nons 
concluons: « Car !Dieu seul, en effet, peut s.atisf:aire notre 
« ·cœur si petit, mais si grand, paree que Dien seul Pèr·e, 
« Fils et Saint Esprit peut le remplir. >> 
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•,";.La Route qui monte n. 

19 Ja.flQ·z1eJr,19.36. -C'est un ·encouragement à faire croî" 
tre au Càlvaire le zèle ·poùr la Croisade Eucharistique . 
qui nous ·e,st donné auojurd!hui ,par le R. P. Dannion. Un 
hon :petit mot précède la séance. !l).evant l'ècr:an, le .R. iPère 
nous rappeHe tout ce qu'une . « Croisée >J est appclé·e à 
ré.aiiser pour elle-même, pour son •prochain. Le fi'lm qui ;va 
se dérouler devant nos yeux :nous persuadera que la 
grâce :du Bon Dieu rend héroïque la généreuse Croisée 
qui, soutenue :par Ia vue de so:n insigne ne ~craint pas 
d'aff:ronter les. pein,es <Ct les diffitcuUés de 1la vie, c0n~ 
fian:f·e dans le tout-puis,sant s·e,cours ménagé par la Pro• 
vidence. J,e ne chercherai pàs à vous narrer l'his~oir~ 
si émouvante que nous avons vraimen:t vécue tant étaient 
nets :les tabJ.eaux oui s·e sont suc.c·édé. Si vous ne conTJais­
s·ez pas «La Rout.ë qui monte >J, par le R. P. P.erroy, S. J., 
\'O'W> pouvez vous ·procurer l'ouvrage, orné de nombreu­
ses illustrations, soit aux Bureaux de <l'Apostolat de la 
Prière, 9, rue Monplaisir, Toulous,e, soit à Lyon, Œuvre 
du S. :C-, plaeP, fi.' Ain.ay; prix du volume, 3 francs. 

. Les cœurs étaient profondément :émus :et toute l'assis~ 
·tance aurait voulu exprimer au R. Père sa· r~espedueus·e 
r·econna·issanee et l'assurance du vif d·ésir de tire.r hon 
profit d'une :si éloquente leçon .. 

Séances récréative' • 

;Quelques séances au p:1tronage de Lande·rneau d'abord; 
puis nous avons r·eçu d~es Apôtres du Christ pour nous 
parler de :leurs missions, nous apprenant à goûter notre 
bonheur -et aussi à songer aux · pauvres paï·ens. moins 
favorisés que nous. La parole chaud.e ,et enkaînante de 
ces << Pêcheurs d'hommes » nous rend meilieur:es·; nous 
l:es aimons bien ees missi:a·nnaires, et nous pl'ions. pour 
eux. 

Alprès ces distractions, de premier ordre, H y a cen,es 
que nous donnons nous-mêmes. Ge ne sont p~us· les: Cèf'é­
monies de Première Communion de nos poupées, ni :les 
essais cuHnair.es dont nous pavJ.::üt une « heur,euse >> 
andenne l'an· dernier. Mais les jours de ·congé s·e font de 
plŒs en plus rare·s, .Ie,s lourds :programmes ne laiss.ent 
aucune minute aux candi·dat·es; les rôles s<Ont donc ren­
v·ers.és, ce sont les plus jeunes qui ·procur,ent :des' distrac­
tions aux grandes, ou ~encore nos dèvouées maîtresses de 
!'écréatiq,n qui, aux longues. soirées du -diman·che, e~écu­
t·ent av·è·ç. grande adTesse des tours de pres<ti:d,igitation. 
Vous avez ·tout~es .ét·è petites comme nous, vous. sav,ez donc 
à quel point ces tours passionnent. C'est :si amusant de 
voir d'e l'encre qui, subitement, sous l'influence de quel· 
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·· ques gestes ou paroles :r.eprend · ~.a limpidit•é de l'·eau. 
Puis dans oeHe eau tout·e claire notre bonne !Mièr.e faU 
Qi&paraîtr.e une pièc·e de 5 kancs. EHe ·était toute bril~ 
Jante et visihl·e aux yeux les· plus faihles. Au sHf!uoe d·e 
la maîtress·e, nous obéissons plus vi•te qu'·au signal d·e·s 
études. Un ibruit argentin se fait entendre tpuis, ô sur­
prise... la pièc·e ·es.t volatilisée. Nous écarquHlons n·os 
yeux, peine perdue ... ·aucun obj-et npaque .ne repos·e au 
f.on•d du verr.e. P.ermeUez encore ·de vous pr,és·ent·er « Dta­
me carafe •», p.ensonnaHté du Calvai:r.e qui, sur l'invita­
tion ·et ·par il'intermé:diair·e de· not:r.e surv.eiJJante, Tèpond 
à toutes ~.es questions plus· . ou moins. ibizaroes• d'un aud1-
toire désil'leux d,e 1a mettre en échec. 

J'·en arriv·e ·aux grandes: séances• thé'âtral•esl, d'autant 
plus goûtées qu'eH•es· sont plus ra·œs. A la Sainte-Cécile, 
'1. été interprétée av·ec humour, « 1La fausse ma<I.aode », 
petite •opér:ette ·Cha·rmante. Une .•enfant ·s·e· ptlaint sans 
cesse, ;Ja maman s'·inquiète davanta•ge de la !inoU•essè d•e 
sà fiHe qu·e d·e s·es maux imaginai:J.'Ies. Tom- à tour on 
fait v·enir · ·chei mad·emois·el1e le docteur, J•e diirurgi·en, 
l'infiT!mière, tous Jes outiJs tranchants d·e 1a mai-son. L'in­
firmière émue d·e pitié iinvite :ta malade à Ja. priél'le car, 
ajoute-t"eHe : « On va vous dècor:tiquer à l'instant. » 
L'amotn" de la· vi•e la rapp·elle à Ja véalHé, hrus·quement 
eil<le sort d.e son lit •et p•romet d'êt:r.e pLus viriJ.e ·désor­
mais. iAip·rès •c•ette ,saynète, une fUlette ide 9 tans, ayant 
bonne souv;enanc·e des conseils ·et d·e reproches• de sa 
maman, les. redit avec. beaucoup de n:aïveté à sa prop:r.e 
fille. P·endant •ce monologue I·e théâtre change d,e dé·cor 
et l·e conte d·e Barbe-BLeue est mis· •en• action. La longue 
bal."be, à la teinte Œègendair.e, n'a pas même fait défaut. 
Les petites ·considérai•ent avec effroi l'homme terrible, 
brandissant sa lourde ·ép·éte sur sa pauv:r.e vidime. 
· Un joli: intermède, vieux •cantique plein de pi·eux sou­

venirs pour nos anciennes /Mères: « 1L'ange et l'ârrie », 
fut i•nterpré>toé avec une simplici1oé ·cha:r.mant·e p•ar deux 
moyennes à la voix très douce •et bi·en nu:i:ncée. 

*** Le dimanche 12· j.a.nvi·e·r, à la ·&éance dite << Des Rois· », 
nous ·eûmes •la joie d'appliaudk d'abord « iDix filles ·daris 
nn pré », ·c'est une petiot·e saynèt·e qui nous pl"és·ent·e ]a 
sottis·e •et la vanité de neuf .fin.ett·es, pt'étend.an't à ~a 
main du fils du roi., jeune prinoe· élégant,. souèieux d·e 
son bonheur, qui sut ehois.ir iJ.a ·plus· simple, [a dixlème 

· Cflli, très humble, a"estai1 à il'·écart. Le fils du Roi· l'em­
mena dans son valais où, ajoute-t-H : « Maman· fera 
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votT-e .éducation et nous nous mari-erons• pl-u.s tard. ». 
Chèœs and.ennes, vous eonnaiss·ez « les ·automates » 'l 

Chaque génération. a vu ,ces poupée~ à •l'lessorts envoy·er. 
des bai•s•ers, m·anger, dans•er, baiay•e·r, etc ... Tout,es• 11eS 

petit·es y déployèrent Jeur tal•ent av·ec grande s·imp.U­
citté. Le tradi.tionriel « M. Barnum » mulUplill s·es• coups 
de •crav.aohe à se,s deux aimables 'boys, fidèles ·exècuteui.'ts 
d·e s·es moindres ord•res. 

« Singulièl'le M·épŒ"ise ·» est l'histoire d'une « jeune. 
flUe prolongée » .qui ·entend a·ider son cher curé dans 
sa lourd·e tâche. Elile J.e tient donc au •COUrant d·es mme 
potins. •et ·cancans de la vil1e d s'occupe de tout re qui 
ne la regarde pas. Le· pauvre ·curé ·est à bout, mais sou-. 
ci·eux d·e ramener •cette âme ·dans· Ja vrai-o charité du 
Christ « .qui ne s'irrite pas, ne p·en&e pas le mal, mais 

' « suppo'l'te tout '», H 1'·engage avec instance è. . suivre la 
retraite d·ev·ant avok lieu à l'églis·e Saint-Mi·chel. Made­
moiseHe protest·e « ·c·ela ne s'·est jamais· vu dans sa fa­
mHle », .ene s'inquiète des. moyens à prendr.e ~n {:a.s< 
d•e plui·e, •.etc... ·puis se laisse ·convai!ncœ, M. le Curé •es·t 
pŒ•ein d'·espoir. Au· s·e·coud tab1eau notre étonn·ement fut 
grand d'·entendre au loin ·clairons, trompet·tes ·et tambours 
et d·e voir dtéfi~·er un l'égiment d·e « soldats ·de drcons­
tance JJ dans un: a•cc.ou!t:rement hétéroclii:t·e·. MUe· Ja·cque­
line les suit olopin-clopant, toute voûtée, ·embarrassée 
dans s·es jupes; elJ·e s'ap·puie au bras d'un pioupiou fort 
galant pour sa. cavalière. Et la p1ui·e S·e mettant ·de la 
partie, Mlle Ja·cqueline, le paraplui•e ouv.ert, fait trois 
tours de théâtre au milieu des édats de rk·e de la .salle tout 
entière. Au troisième acte, M. le Our:é ·est dans son bureau 
quand MUe Jacquel·ine fait son ·entr.ée pour Jui l'endre 
compt·e de sa Tetraite et 1ui remontrer toutes· il.Ps djffi­
cultés qu'eLie a dû vaincr·e ... em1harras de iM. le Curé ·et 
sa .sunprise: « Vous m'aviez ·demandé de la suivre jusqu'à 
l'Eglise S.aint-Mi·chel, mais j.e ne l'ai quHtée qu'à la ca­
s·erne. ~ P·auvre Jacqueline! Mais M. l·e Cur'é .est trop bo·n 
pour rire de la naïv:eté d·e sa ·ptén-it•eute .et la félicite ode 
son courage en l'éclai-rant sur se-s intentions. 
M~is on est dans 'le t·emps de Noël1: deux berg·ers, vêtus 

de .:p·eaux d.~ mouton apprennent .la grande nouveUe, la. 
Naissance dun {Dieu; ils ac,courent, ador·ent, offrent l'un 
!'!On p·etit a~gneau I'allll:r:e un air de flûte; quand les Mages 
arrivent, p.e.rsonnagets dignes et opuients, tout brillants 
d'or ett ·de pi.erreries, le panv·re iberger s·e t:ait, s'écarte 
avec .son compagnon. Mais Mari·e les retire td.e l'ombre et 
les :prie de poursuivre ave'c autant 'de 'cœur ·ce qu'ils 
2Vaient sr simp.1ement •COmmeiiDé. La morale était facitle 
à tirer, m~me pour Jes plus j•eunes. 

;,.•. 
Le mardi-gra.s nouvelle séance. En: tête du p·rogramme • 

. 1 
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. nous lisons : _« Laquelle choisir?.>> H s'agit d'une !narrai­
ne qui, se disposant à faine un ~o:ng ;voyage, veut ~pren­
dne. -une- compagne. et .pense -chmsll' 1 un·e de .s·es s1x fil­
leules mai.s elle désire CJhoisir la meilleure. Une amie lui 
donn: ce conseil : « Appe1ez •Chacune à part et faites-la 
parlèr de ses compagnes. » L'idée .étai-t bonne, les petites 
commères -défilent l'un après l'autre, charmantes pour leur 
marraine, pleines de malice au sujet des -compagnes ab­
sentes. Elles les traitent ·de j:alouse, boudeuse, colère, O•r­
gueilleuse, entê·tée, etc... rien n'échappe à ces .:-enseurs 
malveil-lants. La dernière. pourtant les juge tout-es avec 
bienv·eil1an·ce, gagne ainsi l'estime de sa marraine qui 
n'hésite plus.. . 

Se-conde Savnèt-e : « Les :petites jardinières de Trianon ». 
Mme Pacquotte, ja•rdinièl'e en chef du }andin de Tr-ia­
non, prévient les jeunes aides d·e l'arrivée de :Madame la 
Reine qui désire a•voir un beau bouquet -et récompens-er 
l'ouvrièr-e la plus habi.1e. Toutes s•e metten: à l'œuvre 
quand, subitement, scène de jalousie d·e l'une contre sa 
voisine dont .le bouquet e.st plus riche. La petite victime, 
très vertueuse, aime sa compagne. Elle. décide de •chan­
cr.er de· bouquet pour arrêt·er ses larmes. Les circonstan~ 
b ; • -c-es la .. trompent. EUe reçoit ·la .l'ecompens-e, mats ramene: 
son amie à de meilleurs sentiments. 

Un petit entr'acte: « Les bonnes idées de Tot-o. » 
Pour terminer voici : « La dernière bûche », chant 

de Botrel, mimé par deux d·e nos grandes. 

* ** 
Le dimanche d-e « Lœta•r-e » vi·ent très· heu!'eusement 

égayer l'austère recueillement -du Carême. Au J,::;•ver du 
rideau une f-orêt, -domain-e d·es êtres fantastiques, sera •le 
·théâtr-e d'un petit drame : « La princess-e Rose ». La 
fiJHe du Roi (9 ans), maj·estueus·e -et consdent·e de sa 
dignité, s'y promèn-e. Une f-é.e a:p·paraît, grandios•e dans 
sa parure bleu ciel, et l'interpelle, inquièt.e de la voir 
solitaire ·dans ces lieux où r:ôdent des bêtes sauvage.s. 
Son Altess-e s·e -r•etourn·e, surpris-e de la ques.tion, ·et -r•é· 
clame la révérenc·e due à se-s titres. « Car, dit-elle, dans 
le royaum~ de won Père, les -plus hauts d>i<gni•tm:res· S•e 
courbent quand je pass·e .-et admirent tous mes faits e·t 
gest·es. )) La fèe a compris la vanité d·e Ia tlHette, ex•cei~ 
l-ent cœur d'ailleurs .et veut l'en ·corrige•r ... D'un ·coup d·e 
'bague1te, 'eUe •la r•e·nd inviSiibl·e, ·et :la Princes·o•e ~>~ose 

entend tour à tour les -Défl.exions· ·des gens ·de Ia -cour 
parcourant la forêt à sa r•echerche. A c-e mome~t la fée 
la touche d-e nouveau de sa baguette et, ·consc1•ente de 
s-es torts, !'.enfant repentant-e se jette -dans· 1-es hras• mat·er­
n-els, heureux ·de rP,en•la•eer après• d1e sir if:•erJ.'IiMes• angoiSISil'S. 

Un ·beau ·Chant : « Franc-e Ohéri-e », ·chœrur à 4 voix, 
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a s-ervi d'intermède à -ce:Lte s-ay-nète •et au quadrille d-es 
Lanci·ers, Sl gr•aci•eus-ement dans·é par huit grandes, dont 
les. costumes étaient fort élègants >et parfait·ement :portés. 

Et le tableau flnal : « La Samaritaine au puHs· de 
J.acob », scèn-e d'évangil-e si: touchante, qui· nous· a permis 
de quitter la sarlle -de récréation avec le -souvenir du 
S,m Maître, :prés-ent -to11joqrs 'à nos jeux comme à notve 
cra'\'ail.. 

Audiiton Musicale -du 3 Avril 

On 1a remarqué les pr:ogrès de nos grandes dans leurs 
morceaux si hien choisis : 

Valse en ré rbémoi de Chopin 
La Victoire de Rameau 

Valse en Ia rbémoll de Ohorpin 
Tango d'AlJbeniz 

L'Hirondelle de !Daquin 
L'lim:promptu -en rmi •bémol de Scrhubert 

L' Arrubesrque •de Schumann 
Valse en fa majeur de Cho•pin 

Notre ühère Mademoiselle Trinquet nous fit entendre, 
en son -entie-r, la -s-onate en ré majeur de -Mozart: a>llegro, 
adagio, allegretto. 

La semaine préc·édente nous avions entendu Mlle R.ayè 
au viorlo.n, aœompagnée par !Mlle Trinquet. L'interpréta­
tion -des morrceaux suivants par nos -chers Professeurs 
nous a ravies'. 

1" Mouvement du rConcerto en mi de Mozart 
Berrceuse de Cui 

Rondo Capricdo,so de 'Saint-.Saëns 
Romance Andalouse •de .S.ar•asate 

Chants d'Espagne ,de Nin 



Le Pèlerinage en Terre Sainte 
mmm•m•m1m1 d'une de nos Associies 

Bli~= -.~!J) 

Nous n'avons pas à pr:és·enter l'a•rHc.J.e suivant. A S•a lec­
ture, chacune de vous, •chères A:nciennes, n'aura ·C·?mme 
nous qu'un m.erci >ému à adr.esser à ilia plume si v1vant·e 
qui l'a écrit au ·cœur si chréti-en qui a voulu, ·en nous 
faisant part~ger les ,éom.otions· d'un s~ beau rpèl.erinag·e 
nous e:xccït.er à aimer davantage ile Bon ~fuît.r:e dont la 
pèlerine amie a suivi les •trac·es ave·c tant d•e zè>le et de 
piété. 

« ne beH·es va·cances, un beau voy.age, tel: fut mon heu• 
r:eux sort ·en août 1935. 

« Le 16 aoùt, des pèlerins finistériens montaient la col­
Une de Notve-Dame ·de la Gard·e, à Mars•eHie, afin d•e s·e 
véunir aux autres membr.es du 87" pèlerin'age de N . .:D. 
du Salut qui, avant leur départ pour la Terl'e-Sainte, ve­
naient confier à a Vierge' i·eurs six semain·es: de voyage. 
Après la messe nous avons 'Pris co~~act a•vec :ou~ ceux 
qui serai.ent nos compagnons •de ·p·rieres, de pelermages, 
d'excursions; moment délicat. Notre premièr·e J.mpress.ion 
fut qu'il y .avaiit hemrcowp de vieiJ.les dames et beaucoup 
d'·ecdésiasHqu·es.; héJ.as! peu d·e j-eunes aa~qllles. à tell poilllt 
que j-e me suis atti>réoe cette aimabi.e réHex~on: « Ma pau­
vr·e X ... , pour un peu vous seri·ez Œa plus jeune du pèle­
lerinage )) . (Or j'ai ·coiffé Ia Sainte'-'Gatherine). - Mais 
les· vieill•es dames ont été très ,gai·es et fort aimabl-es: ·et les. 
ecclésiastiques qui, pour la plupart, avaient l'air d.e }eu­
nes étudiants en vacanc.es ·étaient pleins d'avdeur ·et d·e 
joyeux ·entrain. Le gl'oupe ,composé de jeunes. et ·de vieux 
ména,ae,s, de jeunes fil}le.s « prolong·ée.s » et de vieux gar­
çons ~ndurcis, d'archiprêtres et ·de séminarist•es,. fo:rnaH 
une grand·e famil>le .et, chaque soir, i~ nous a:·vivalt .. ·de 
fêter, tout com:tne ·entre parents. et am1s, un smnt patron 
ou un anniv·ersaive. 

<< Mon projoet a faHli 'échouer au ·dernier moment grâ·ce 
aux cuisiniers du « iMari.et<te Pa-cha )) quio ont ·eu la ma­
lencontr.eus.e idée de se mettre en grèv·e à 11 h. 50; alors 
qu·e not·re bateau, et ses 5·00 passagers, d'evait appaveiHer 
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-'1 .midi. Ac.coud'és .au !bastingage nous les avons regardés 
débarquer ·et, lorsque ['heure du déjeuner a sonné, les 
passagères ont assuré ~·e s·ervice d1e ·tab-le avec 1gaie·té et 
entrain, s·ervant avec ·amabHi·té Italiens . ·et Français, A1-
gériens ou Allemands. Un « arrang.ement •culinaire » est 
ad:V'enu v·ers d:ix-sept heures, 'et •nous ·avons. :pris la mer, 
le navire quittant [•entement J.e pod d·e Miars>eiHe, nous 
avons fini d''admirer les couileurs éclatantes et les ,falai.s·es 
harmonieuses d·e la côte d'Azur. 

« Les quatre premiers jours &e pas·&èl'ent sill'l' le bateau 
qui nous mena à M·exandde. La vi·e à bord tient plus du 
tourisme que du pèlerinag·e, •e[J.e ·est •eX)tl'êmement repo­
sante •et di:ver:tissante dans ce mi,l[eu ·cosmopo1He. On 
n'·a rien à faire, >On• n'a le temps. d·e ne ri·en !l'•a·ll'e ·et les' 
~Jeures ,s'écoulent très vite. La soirée est particulièrementt 
a·gréabJ.e: jusqu'à 11 heur·es, on danse dans, l·e luxueux •sa­
l>On .des pr:emièœs; Jors.que [,e jazz s·e tai•t, pœsque tous· !les• 
passagel's quittent ~·es ponts. 11 ne œs·te •alors qu•e quel­
ques rares pr·omeneurs qui vont •contempler, dans le 
calme et la solitude, les beautés de la nuit d'ürient: on 
ne voit que [·e del [umineus·ement ·étoHé et la met" où [a 
lune traîne ses T>efl.e1•s arg·entés; un s·eu1 bruit, ,c.elui des· 
vagues 1·ranquJ.I1es; quelqu·es ra·ves il'IHllièr•es; parfois aa 
cla·rté d'un navir·e que il'on ·crois•e, d'un ;phare qui nous 
guide, d'un volcan qui vomit, ou Œa masse sombre des 
grand·es. îles que 1I'on •côtoie. Nous avons aperçu •ainsi Œa 
Corse •et fa Sidle, •admiré 1lc Stromboli< et passé entre 
Charybde •e-t S·cyUa s:ans être la vidime d·e Ieurs tourbil­
lons. P·endant Œ·es trois jours suivants, nous n'avons vu 
que if'·eau ·et le ·cieL Enfin, 1le ma·l'di, v·eTs· 3 heul'es, il se 
pr.oduit une ·certaine agita.Uon parmi ·les passagers éten­
dus sur [•es· .chais,es· Œon·gues ou assis. dans les• fauteuils: on' 
voit la rl:erre! La ter.re d'Afrique! Peu à peu la côte .se 
précis'e: à dvoHe ·des- dunes d·e s·ahle, ·des: p·a,lmi·ers, à 
gauche J'.entrée 'du rp.ort et, dominant la vil::te •des tours 
nombveus•es, ·des minarets: C'·es:t A:le:xcandri•e; •C'·est ~·e pre• 
mi-er contact av·ec l'OTien·t. Le bat·eau s·topp.e un insrtant 
pour la visit-e sanHaire et •emba•rqu·er Œa poHce anglais•e 
qui prend ·poss,esion du 'navir•e. P.endant ·c·e t·emps, nous· 
nous •emplissons· les yeux ·de :}umièl'e >Ct doe ·couleur, voyant 
enfin ·Ce-tt•e rade merv•eiHeus·e don·t nous· avons tant ·rêvé 
en écoutant Thaïs·. Nous débarquons, ·et ·c'.est ·ai.ors le 
p·vemier •conta·ct av·ec les Egyptiens qui, sur l•e quai, sont 
tous marchands .. ·et vo~·eurs. Dans d·es a•ccoutvements hi· 
zames (tuniques de ·coton des·c·endan·t jusqu'aux pieds) 
et, ave•c iln sourir·e fürt aimabi·e ICt dans une ~angue où ill 
~, a de l'araibe, ·du tfrançais, de l'anglais, de l'italien et de 
l'aU.emand, i<ls vous· propos.ent leur affl'euse marchandise; 
coHiers d'ambl'e .et d·e perles, .coraux, ·cuirs, s·phynx, sca­
rahés tous aus·si· faux les uns que J,es au;tves. Ils vous. har-I ' . . 
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cèJ.ent sans s.e ~ass·er, .couvent ·et cr~·e·ut, vous P·~ursuivent 
dans ·J.es . rues, ·Œemandant 20 francs .d,e •De qm vaut 20 
sous, mais ils dünnent à ·De d.ébarquement un ~sp·e·ct :n?u­
V·eau pour nous·, fort amusant et pirl:toœs-que, a ·cond'lbon 

. que ·Dette petHe av·en:tu~e ne s.e prolong·e p·a·s trop ·long-
temps. . . .. 

« ne ['Egypte, je ne puis dire gra•nd'·chos•e, j'y ai pas·~oé 
trop peu ode temps; mais ass·ez ·C·epend•ant püill'l' ·enrbl'leVOJ:r 
s.es· mille richess·es •et avoir le désir d'y retourner. 

« Le Gaiœ ·compl'end d·eux vi.Ues: :ta vi.H:e mod•el'ne, sans 
in;térêt, et la vnle andenne très pittoTes·que; là, vous vous 
p·erd·ez dans un labyrinthe de rues ét~oiioes bol'ldées• ·de 

. bazars où vous tl'oUv•ez les obJets: .les pius ihété~oclit:es, 
mais gal'e aux voleurs. En quittant [a vHl•e située •entl'le 
des coUines dénudées, on .entre dans• ·ce .qu'on appehle 
« Les tombeaux .des Kaüfes », imme·nse dés•errt, où les 
Mamelouck,s o'nt •établi leur métrO'poù·e. C'est une .suite 
d·e mosquées .éJ.égan·tes·, mais ·dés·er:tes, d!e masuœs pau­
Vl'es et délabré·es, semblant inhabitoées, .ef prêtes à s•'effon­
dl'ler, masures• ·entour•ant des ·Cours avec les tombeaux d•e 
[.a famiHe. Pas un hruH, on mal'che sur du s•able, i1es• mai­
sons sont closes, des tombeaux à tous. les: p-as., pas une 
fleur. De témps à :àutre on rencontre seulement un misé­
rable ·enfant qui sort ·de son taudis. C'·est vé:eHement [a 
vHle d!e [a mort. Soudain, des .gémiss·ements• .arl'i'V·ent à 
nos ·oreilles. Intdgués, nous attendons: une carriole pa­
raî·t traînée par un âne; •e'l:l·e port·e 5 ou 6 f·e:mmes• « ;tallit 
de ~~air habHlé·es » ·ce· sont .d.es: pleul'eus·es· ·pl'lécédant un 
cortège funèhl'e. De ·temps en t·emps, u•ne d.es, f·emmes, l·e 
'maître de ·cél'émoni·e, sans· ·doute, agHe les bras ·et l·auce, 
dans •Ce silenDe dés.ertique, Ies: ·cds \Iles rp[us p-erçanrts ; 
·s•es ·compagnes !'épètent ses gesrtes ·et ses ·cris; un momen.t 
de repos puis la même céi"émonie .recommence. Ces 
femmes: ·ne ·semblai·ent pas très. ·convaincues' de leur :rôle 
mais, pour nous, tourist·es, vues: dans •ce ·Ca·d'l"•e, ·eHes' 
a.vai.ent énormément de ·COUl·eur [.oca.l•e d ·eUes· augmen~ 
taient l'attrait prenant et macahve de •C·eHe dt.é de Œ·a mort. 

« L•e •grand ·charme artistique ·du Gai1:1e ,est d•a:nos son 
musée, où l'on trouve les piè,ces les IP'lus précieuses e:t les 
plus ral'es, .et dans S•eS• mosquées, mervei.U·es ·d'arch:i!te·c­
~ul'le richement dècol'lées de :marbres, mosaïques, . hais• 
pl'é~ieux, .fa.pis ·et lampes. La mosquée ·est un. s.aonctuaire 
sa·cl'é où le bon musulman rp•énètl'e, après• s'êtl'le purlf.i•é 
la ·tête ·et les. pieds, déchaussé, ou ·chaussé d;e babouches; 
il se re•cueille, se prosterne, s•e lève, se proste1rne à nou­
v:eau, lH ou récit-e d•es• prières' du Coran, toujouT's tou'l'né 
v·ers [a Mecque. La :temme ~est sournüse aux mêmes; rites·, 
mais 'elle est en plus voilée de noir: l'un des vooiles lui 
re,couvl'e la têt•e •et ;r,e front, i1'aut'l'e l•e bas: dUJ v:is•age· ;et 
monte au-dessous ·d·e·s yeux. Les deux voiles unis var 
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. un ann·e:au ·d·e ·.bois,. n·e. ilaiss·ent voir. ·en principe que.les. 
y•eux, généralement fort beaux; j'ai :dit •eu « prin·cirpe » 
ear H .est des Miils:u1maines qui mettent un: voile à maoiH•es 

:si .. arachni:enues ·que ··1eurs:·tra-its< ·n·'ont.auc•un. m;ys-tè~;~ po~ 
·:celui qui passe.:Et maintenant, quiUons •la ville: voici le 

NiN, puis une longue route bordée de f.o:rêts ·de dattiers, 
: pe'Up·loée d'indigènes, ·de moutons,· d·e ·chameaux, i1 nous 
mène au si joli sphynx de Memphis, aux .confins du dé­
s~ert, royaume du sabi.e, du s•O'J.eil, •des Pyramid·es• don·~ 
Ies prindpal.es sont -c·eHes d·e Giz·eh. Les. Pyramid.es 1 
G'·est très .grand, e'.est très· h'lanc •et ·c'est ibrès amusan.t, 
par ·ce qu'on y v-a à dos d·e ·chameau. Une d·ernièr.e fois 
nous les avons ent'l"levues du Caire, d·errièl'le [.e Nil, au 
coucher du soieil. Une ~œpide ·e~cul'sion nous a menés à 
HéliopO'lis, une d·ern.ïère visH:e au musée du Caire :!lOUS a 
documentés sur. l'art . .i.ndigène :et 1es dchess•es. de Tout­
ank-Hamon, sur s:es ·C·er·cueiis d'o·r et ses bijoux fabuleux, 
et ce fut tout! Hélas! · 

« Du üail'e à J•érusalem on va en chemin de fE:r et nous 
avons a·ft.eint ainsi la Terre Promise plus rapid.e-men:t 
que les Hébreux guidés par Moïs·e. Le passage d'Afrique 
en Asie se fai·t à B1 Koulara ·par un vulrgaive bac. qui· nous' 
fait franchir, sans mirade, 'Ia Mer Roug.e. En pleine nuit 
commeneoe le voyage dans le dés·ert, ·dés~ert h;nmense, qui, 

· vel's ;le sud, s'étend· jus·qu'au Sinaï ·et la Mecque, doés·ert 
··où J.es Hébl'eux mu:l'murai·ent •contr:e Moïs·e: tl n'y a que 
· du ·sable, siHonné de quelques· pis·t·es, où ·se traîn·ènt des 
. caravanes d~ chameaux. Enfin .k p;aysag~ renaît: oliviers, 
· campements mi.séraMes ·de Bédouins,' ·champs.· .ëuŒ.Uvéfs, 
. f.emmes portant sur leur tête de lourdes. ·corbeiHes .. (f,e 
fruits. Puis voici, •entre des mont·a.gnes ·arid·es, i}.a sau­
vage valfée de •Bettis, où serpente le Sore•c, torrent dessé­
ché, longs espac·es d·e solitude et de désoia.tion. En dé­
bouchant au haut de cette côt·e, nous apoerc·evons d·es mai­
sons mod·ernes: .c'est Ia Jèru:sa;J.em hors-[.es-murs, dèce­
vante dans sa banalité. Nous d·escendons à• J•ér:usalem, 
dans une gare, qui n'a ·rien d•e bi-Mique, hien qu·e dès· 
notre arrivée nous entonnions en vue de la ville le « Lae­
ta.tus sum >>. Personnellement, je n'étais guèr.e joyeus·e, 
parce que trop d;éçue .. Il ne faut pas ·ar'l'iv·er ·en Terl'e­
Sainte .J.e ·CœiUr piein d'illusions, ni •l:'âme nourrie de piété 

. sentimentale, Œa déception· serait •trop amère. Assise sur 
l•es ·derni•ers sommets· d·e ·ces régions• montoagneus.es, au . 
s·euil même du dés•e·M, entoUTéee de collines· nues d brû-

. jées d·e 1,13. Judée, .. qui s•emMe aV'oir <r:eçu J·es malédictions 
du M·aît~e d·e •la Natul'e, sous u:n so~·eH· d•e feu d une lu-

. mière éhouissant.e, J•érus·alrem a une ilei·nt·e· grisât~e. com­
mune au pays tout :entier. Entouroée de murailles, eUe se 
r.épand à l'·extérieur par •Ù<es. agrandiss.ements mo.d·ernes ~ 
e.t la vine neuve a une physionomi-e •cosm01polite, sans! 
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intérêt. Mais à l'intérieur d~es vi,eux rempafll:s du XVIe Sle­
cle, que :l'on franchit par une de leurs s-ept portes: mo­
numentales·, toute la ·cou1eur locale 'et IL'odelll'1 [oca[>e sub-

·-sis·t·ent ~et donnent à la ville un pitto'l'esque illltens:e,. Cette 
ancienne viU·e es:t hâHe sur d'eux ·cohlines, sèp~rées par 
un ravin, ·et diffère sens~iMement de Ja Sion biblique <et 
de Ia Jérusalem du Christ; ·eUe ,est divisée ~enr quartiel's 
distincts: quartier musulman, qua·I"tier .chrétien, qui 
comprend Ie quarti,er :grec ·e~t ~e quarti·er ·a·rméni,eu, et J,e 

. auartier jüif; ·ce dernier est reconn,aissab1e à la saleté qui y 
règne. Dès qu'on pénètre -dans la viHe, on ne ÔI'cui:e plus 

. que dans un dédale d·e .r:ues :étroites <et saies, ·OÙ! 11e pied 
trébuche sur Œ·es pavés glissants' ~ou 1es ·es·caH,ers; boueux. 
Le de'l se voit à peine: les rues sont t·rop ètmHes, ou 
voûtées, ou etendues d'affreuses loques destinées à pré­
S·erv·er du soleil. EUes sünt bord~èes' de bazars .groupés 
par professions: l·es houiangers, ,J:es épki1e'rs, Ies mar­
chands ·de tissus, les ·orfèvres >et J,es -cafés, .garnis d'une 
l-ongue fiŒe ·de fumeurs d-e narghilehs. Le magasin ~est Ull 

u-etH ·réduit dont un côté ·est entièrement ouv·ert sur Ia 
rue; les 3 autrs ,côtés sont !ga.r,nis d'étagères où s'e,n-

. tasse la mar:chandis:e; le com'merçant, assis ou ou al'longé, 
somnol~e ou :fume, en atten:da·nt le >CJi,ent. La rue est au 
surplus enc.omhr:ée de femmes ac.croupies près dB leurs 
paniers de fruits; ~de ~chameaux, d'ânes et de mul-ets 

· chargés ·de lou!'ds haHots qtü heurtent iles passants, pr·en­
nent toute la longueur du passage, et ·ne contribuent pas 
à la pi"opreté de la ville. Dans ces· •r'ueiJ.es, circul~e nne 
fouŒe bruy·ante et bario1é,e, vêtue d·e ,J.oques. sordides: 
hommes bruns, les uns en eaftan et ·en :toque, ce sont Ies' 
Juifs, Ies autr·es, en longs burnous, la tète couverte de 
turbans :malpropres: ·Ce sont ![,es Bédouins; les· femmrs 
musulmanes, tout ·en noir ·et voUées; d'autres vêtuEs 
d'une 'longue robe n.oire, à bl'Od·ef'i,e 'r'Ouge, la tête· or­
née de sequins et ·Couverte d'un 1I:ong voUe qui fut hlane; 
et puis·, affal:ées sur iJes pavés, d·es -loques humaines sur 
Iesquenes on mal'che pi"esque au :passag·e; wa foule def) 
mendia,nts et des infirmes, ,enfants .et vi<ei:Hards, sur qu;i 
pèse Ie douloureux martyre ,œun·e coupable hérédité. Les 
enfants ·gr:ouiHent dans les rues·: J,e héb:é ~es't porif.é sur 
Ie dos de sa mère dans une sort.e de ham,ac, qu',eH:e srns­
pend à sa têt-e, plus ,grand, ii se met à ~califourehon sui· 
1\~paule mat,erneHe, -gard·e de lui~même son ,équiHhr:e 
pe~dant que sa mèr'e fait des ~emplettes, ou v.end le pi"o­
dmt de ses champs, sa·ns S•e soucier. de son pi'édeux far­
d·~au. J'e?;ne adol,esoent, H ~.rl'e dans: Œ:es: ,rues, :des jour-
1:ee.s entle!'es, dans la poussiere, les fruits pourris, les or­
dures de toute sor:te, 1Car Ie ~service de la voirie es1t 
i~exis,tant à. Jérusaie.m. L'.enfant ·est chétif, malingre, 
vetu d'une simple ·tunique de coton; ses: yeux ~courlrent, l·es 
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mouches se promènent sur tout son visage, s·es ~cheveux 
. ne sont jamais peignés et ü doit ignor,er J~es ablutions 
du matin. Le premier mot qu'ii doit appr.endre des lè­
vres maternelles est « Bat chi ch )) , à moi·ns qu'i1 ne le 
sache même ~en :naiss.ànt, ~car tout ~enfa!l•t ·es't un ·perpétuel 

· mendiant ~et, adulte, il J.e demeure. Lors· d'un'e e'xeursion 
sur les pentes ds la vallée ·de Josaphat, ·au viHage de 
SHoé, nous avons é!Jé assaiiJis par une dnquantaine de 
jeunes bambins nous ·encerclant ,e,t nous· -demandant: 
« Batchich! Batchkh! )) 

« Afin de pouvok avanüer, nous avons dû Leur j.ef.er 
quelques pièc·es cie menue monnaie sur 'lesquelles tons 
s·e ruai·ent; nous profitions de ·Ce répit pour avancer de 
quelques pas, puis la troupe reven,ait et J,e même manège 
recommençait. Là j'ai vu une fillett·e de 1'0 à 12 ans, 
pleurer, \hurler, crier, battre les filles et iles ga.rçons, les 
plus jeunes comme I~es -p~us âgés, afin de ré·coHer la va­
J>eur de quatre à cinq sous. PJus loin nous avons' ,&té born., 
hardés de pierr•es par un Jeune garçon à qui' un pèlerin 
avait ·refusé une cigarette. 

Le commerçant ·est fort aimahie, mais voleur, voLeur 
av·ec Ie sourir·e. Püur fair.e un acha·t, H faut « chipoter )) 
d·es heur'es .et -des heures; entre temps, H offr1e café, ciga­
rettes, pa·rfums et, avec d·e la ·patienc-e, on arrive à payer 
50 francs· un objet dont il vous demandaH 200. n faut 
aus·si veiller aux pièces ·et aux 'comptes: ils• vous ren­
dront une pièce ·fauss'e qu'Hs vous· ·refus-eront ensuite, 
:mais, avec d·e l'insistance, ils la prennent à nouveau dans 
l'espoir, sans doute, -de trouver un autre étranger :pour 
s'en défaire; ou hien ils acoept,eront d'un ~pèi·erin inex­
périmenté confondant Œes pièces ,de 5 piast:r:es et d'une 
piastre, 5 pièces de 5 piastres •pour paye·r un. paquet de 
cigaT:eHes qui n'·en valait qu'une; si tout ~cel·a ·es,f: bien 
décevant, ~tout -œ~la ·est ['a pa.rtÏiCJ touristique. Mais, à 
J!érus{dem, i:l y a un fo·mbeau, un tombeau où nul! ne 
I'epos·e, et c',est parce que ce tombeau e-st vid:e que nous 
y venons av;e-c toute notre foi et no·tr:e amorir. Le Gol~ 
gotha, << [re Heu où a ·souffert Jésus était hors de la 
vine )) , dit saint J,ean et ·encor·e, « au lieu où a été 
crucifl:é J:ésus i'l y avait. un jardi:n ~et dans: -ce }a:I'din un 
srbpulcrie 'll!euf ». On trouve donc -côte à ~côte le Calvake 
et 1le tombeau abrités, sous: I~a même basiiiqu·e.- L,e premier 
édifice a été bâti par sainte Héiène, dévasté, I'ebâH, -et il 
ne nous reste plu:s qu'un sanctuaire au srtyJ,e eompliqué. 
C'est u~ sort·e de coupoie, ~garnie ,de lampes, d'e t'entures 
déf,raîchies d déchirées. Quand on y pénètre rpar la 
porte romane, hâHe paT les Croisés, on a }a pèni·Me 
sul"pris'e d·e voir deux ·Musulmans ass-isr sur une ~estrade 
c.ouv;ert'e ·de tapis, fumer ou bavarder, ['un 'a le privi:Iège 
d'e ga·rd·e·r Ies ~clefs de la BasiHque, l'aut~re d~e Fouvrir, à 

!. 
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condition que · chaque matin les LaHns ·et ·les Ortho.doxes 
qui of.fident dans 1e sanctuaire payent une l'edevanc·e. 

« Dès ['entrée, voici la pierre de ~·onction, daHe de 
marbre pos·ée à ;l'.end•rOit où le ·corps de Jésus, détaché 
d•e la croix, fut •embaumé pour la sépulture. A d'l'Oit·e, 
un .escalier de 15 marohe:s nous. conduit •au sommet du 
Ca'lvair•e. L•e rocher du Golgotha fut vecouvert d'un pave­
ment de ma·rbre et on y -édifia tvois autels : [e pvemieT 
sur l·e Ji.eu où Jésus fut étendu sur la Croix; ile d·euxième 
indique où se tenait •la Vi.erg•e, près d·e son Fils ·expirant; 
et le !troisième, 1'em~pla·cement où se dressa la Croix. On 
y voit actueiJement une ·crucifixion ·en argent. Les d·eux 
premiers ,so.nt .aux Latins et le troisième aux ürec.s Œ'­

thodoX!es. Sous ·C•et aut·el d•es <Grecs, on• •a ménagé une 
cavité qui .p.ermet de voir .et ·de toucher ile roc sacl'é, 
et, un peu à droite, la fen.t•e qui se pvoduis:it à l'heur.e 
où Dieu le .Fi:ls mourut pour nous. La terre trembla, les 
rochers se fendil'ent », dit saint M:athi·eu. « Il éttait •envi­
ron la sixième heur·e •quand les >ténèbres .couvriPent la 
terve, le s-oleil s'obS•CUI'Cit, le vone du Templ•e S•e déchira, 
.J.ésus ·s'.écria d'une ·voix forte: !Père, je •remets mon âme 
entr.e vos mains. En di·sant c·es mots i'l expira. » k~, 
et ·c'est -pour c.e•la que nous baisons. pieus·em·ent J.e mar­
hl'e froid du pav·ement, •C'•est l•e Heu par eX!c·ellen•ec.e .de 
la contrition et -de l'amour, ·c'estt pour cela que, dans l'ob­
scurité d·e ce sanctuaire, nul ne peut rester insensible au 
Sacrifi.ce d·e la iMiesse, Sacrifice d·e •Ia Oroix :l'lenouv.el!ê. 

· « Joseph prH le ·corps· de Jésus, ~·enve1<oppa .d'un Hi1ceul 
blanc .•et , }e déposa dans un sépu'lcre •neuf qu'il avait fait 
taiHer dans le roc p-our lui~mêni·e. Puis ayant •routlé une 
grande pi·erre à ,rentrée du sépulcre, H s'en al'la. >> L•e·!'. 
sépul<cres ·étai•ent •cons·kuits dans J.e :ro-cher •et •comp·re• 
n:ai·ent deux chambl'es·. Un atrium, il·aiss•é ·grand: ouvert; 
puis, au ·ras du sol, une tout.e petite port•e, J'.ent'I"é:e minus­
cuJ.e de la ·chambl'e sépui.crale, fermé-e pa·r llJine énorm.e· 
pieme en forme d·e meul•e qui roulait dans une· rainm~e. 
« Qui ·donc nous ôtera .Ja pie'l're », se dis·aient l·es. saint·es 
F.emmes au matin de Pâqu·es. Dans. ·C·ette ·chemb!'e s•e 
trouv·e Ia •couche funèbre, taiUée dans le roc, •couche ·qui! 
'I"eçut l·e précieux ·cadavre. Au IV" siède, l'ar:chHect•e 
c·onstantinien .a détruit .sur tro-is cô.tés du tombeau la 
mass•e rocheuse à ~aqueHe H adhérait. Le bloc d·e •ro-che·r 
sacré fut •enchâssé dès le début, dans. un monument spé• 
cial, souvent modifié au cours des siècles, mais sans. rpor~ 
te•r atteinte à Ia forme même du tombeau. Le revètement 
de marbre adu•el, d:e. fort mauvais goût, :est Fœuvre des· 
Grecs· ·et date d.e 181ü. On y ·retrouv·e :}.'atrium av·ec une 
colonne portant au sommet un fragement d•e ~·a pi:erre 
renversée sur laquelle .s'assit il'ange qui dit aux .Saintes 
F•emmes : « Ce1ui que vous ·cherchez n'·est point ki·, il 
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est ress•uscité 'comtm·e il •l'avait dit. ~> Par la porte hasse 
et ·étroite, j•e pénètœ dans la ·chamhr·e s•épu}crale qui mesu• 
r•e deux mèt·l'es de côté environ. Le :tombeau es·t une sort.e 
d·e lit de pi•err.e, •recouvert d'une p~aque• de marbre, et 
c'•est pa•rc·e qu'ici, H y a 1900: ans, le •Corps ·de Jésus 
l'eposa trois jours•, que je me prosterne .et ba-is•e ~a pier.!'e 
sacré·e, après des milliers de 1Croisès et de ·chrétiens, à 
la suite desquels. je suis v·enue, .su•r <les ·pas du Christ, 
·chercher un p·eu plus de foi ·et d'amour. 

« l)es veilleuses et de lourds ·candélabres, surppo·rtent 
d'-immens•es -cierges· devant l'édicul·e du S<a:inrt-!S·épul'or<J< 
et au-dessus• de iLa pier·re .de !t'onction. ILs n'ajout~nt den 
à la beauté des lieux. 'Ils• •appartiennent aux diverses: con­
f•essions pos:s.ess·eurs du Li·eu saint, et qu~ offici•en<l1 à ·des 
heur•es différenrte·s: ·e•t d·ét:erminé·es : lest :Gr:ecs, ·les: Armé­
IÜens', ·Ies Coptes, J.es Lartins. L•e·s· Copte·s: offici:e>lllt à un 
autel adossé au tombeau, :et 1e matin d~e mou départ', je 
me souvi·ens d'avoir ·ent•endlli ,}les '[l'rêl!l'es •cop<t•es, et I<es· 
prêtr.es latins chanter Ieur offi·c·e à [a même heure, dans 
une •Cacophonie qui n'avait rien d'harmon.Ï•eux. 

« Dans I•es has.iHques, on ·retrouve encol'e d'autr,es' sou­
venirs : le Ji.eu d•e la rencontre de Jésus et <d·e sa Mèr•e, 
d·e Jésus .et de Mad·eleine, •la eolon·ne de •l'a flage'llation, 
·l•e Heu de la .découverte d·e J:a· Sainte Oroix. A l'intérieur 
de la Ville-Sainte, i'l es•t d'autres pi:eux pèlei'inages: pour 
n-ous chrétiens. C'est tout d'abord le Chemin d•e .Ja Cr-oix, 
le l~ng d·e Ia Voie douioureus•e, t:raj<et sili'vi par Jésus 
du Prétoire au Calvaire, et qui passe aujourd'hui dans 
•les- qua:rHers populeux <d·e Jérusalem. La procession des 
pèierins, portant trois -cr-oix, s'arrête aux diverses sta­
tions, localisations plus ou moins· authentiques. pour quel­
que.s-unes. 1M1ais ici peu nous importent le.s divergences 
historiques, nous ne pensons qu'à Celui qui, i1 y a 19 
siècles, sous ce même ciel, sur eett.e même ter•r•e, gravit 
'les pen.tes. du Golgotha, con·soia les fiiJ.es: d'Is·raël, r•eçut 
le témoignage d'amour d•e Véronique, fut aidé par Simon 
de Cyrèn·e, t-omba ·l'rois. fois sous l:e po·ids ·de sa Croix. 

« Puis, c'•est le pèlerinage àu Cénacle, tmrl•sformé e.n 
Mosquée. A Saint-PieT•re-i·n-GaHkante; sou'v·enirs. dou­
lour<eux. Il nous •eS't doux .ensuite d'aHer vers l'églis·e 
Sainte-Anne, emplacement de la maison où naquit Mari•e; 
Sainte,Ann•e, t.erre .française, églis,e du plus: pur style ro­
man. Tout près •es.t la pisdne de Bethsaïda, -ou du para­
lytique, d·ont on a découvert d•epuis peu 'Ies· •énormes bas­
sins; •la pis·cine d.ont ·I'eau agitée par l' An.ge, guérissait 
le premier ma,lad•e qui• s'y plongeait, la piscine -où Jésus 
dit au p~ra1ytiqu•e : « Prends .ton grabat et marche. J> 

Avant d-e qui.Uer la ville de Jèrusa'l.em, i'l• nous: r•est:e à 
voir 1'-es·pl,anad•e du Temp·Ie. Où fut Ie fameux T•emple des 
Jiuifs, s•e d:ress.e aujoul'd'hui ~'éhiouis:sante ~et f·ashieus·e 
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mosquée d'Omar, possédant •en son ·centl"e le ll'ocher qui, 
jadis, portait raut.e'l d•es holocautes .et .où, ~·on vénère .les 
reli{}_Ues de Mahomet. Dans C·e temple, Jesus fut procla­
mé l·e M;essil,; par Siméon; à. douze a·n1s, il étonna les 
docl•eÙrs de J·a Loi pa·r son intelligence et s·a sci·ence des 
Saintes Ecritures; puis, plus· tard, H y pria et prêcha 
lorsque son heure fut v•enue. Que ·r·es•te.,t-H du T·emple 
fameux des Juifs·? A'ClueUement1 l•es juifs ·pens•ent retrou­
ver dans les blocs énormes. du << mur d·es. ploeurs. >>, ·c'est- · 
à-dire du s·oubass.ement de l'enceint.e, .que~ques V·estiges 
du vieux sanctuaire. Dans l'étroit •couloi•I' qui borde ce 
mur, ils s'ass·emblent pour prier, g.émir ·et pq•eul"er. Par­
fois Ie ton •des ·l-amentations d·evient aigu, nerv•eux, les 
bahmcements s'a~c;élèrent, les fronts heurtent les. pi•erres 
antiques et les 1al'mes ·cüulent. J'en ai vu d·e r-é:e'Hes tom­
ber des yeux d·'une jeune Juive, vêtue d'un.e toileUe des 
plus m~1dernes. · 

· << Lorsqu'ün voyage, il faut tout voir; H ne faut donc 
pas oirbU.er à. Jérusalem •la visit.e des mosquées. ·ouvertes, 
des èglises· grecques, syri•ennes, coptes, ·avmèni.ennes, or­
thod.ox·es ou uni·e•s, où l'.on ·découvr.e d.es· icün•es. primiti­
ves, mais: ·charmantes·, dans une atmosphèl'e toute spé­
ciaife et au miHeu de ·cél'émoni•es ori•ginal.es. 

<< I1 m'•est atriv·é d'aller visiter, avec un pèJ.erin, une 
églis·e arménienne Ol'thodoxe. L'église ·compl'end d·eux 
parUes : la parUe des fidèles. •et le sanduail'e, sépal'és par 
l'iconos·tase. Des· icones, fort intèr,essantes, .garnis.s,ai,ent les 
murs ·et nous avüns pénétré derrîèl'e l'iconos·tase pour 
tout voir. Tout à coup deux immeus.e•s prêtl'e.s• vêtus de 
leurs 1ngues rohes ·surgissent oet, avec de .gra·nds ·gestes, 
ils nous rcrient: « Femelle, nŒ.lf! f.emelle non! » J'ai ~aus­
sitôt compris que .P•entrée du sanduaior:e ·ért·ai:t in'l·e·rdite 
aux f:emmes •et j'en ·suis snr:tie; j'avais• heureus·ement fini 
de tout voir. · 

« Quittant ces Al'méniens terriMes; •nOlis- nüus sommes 
égarés dans une ·c.érrèmonie syrie,nne. Les ·chants. hurlés 
da.us une ~angue rude ·et 'la pauvl'et·é du sanduake et d·es 
ornements saeerdotaux faisaknt un •C•ontraste énorme 
avec notl'e chant grégorien ·et nüs beaux orn•ements Iitur• 
giques. L'offi.e>e pl'esque •terminé, voilà que Fofficiant, 
prê<t•l'es et fidèloes s'·agitent ·et... s'·emhrass·ent. C'était peut­
êtrre très symbolique et très touchant, mais étant donné 
que l'Ori,ent:a.J: est aff11eusement sale, nous. avons. fui au 
plus vit•e dans la ~crainte d',êtr:e pris rdlans 'Ce:S' émouvantes 
manif.est•ations de frat·ernité. 

({ Et main'tenant ii faut sortir de J,a viN.e pa1r 'la porte 
Siti-Maria ·en-tre les nombreus·es rf:ombes, de Juifs. et de 
Musulmans qui attendent, dans. ,Ja vaHée de Jos,aphat, ·d<e 
chaque côté du Oédron, la ·rèsurœctiou gènémJ.e. En si-
1.ence, i'l faut pénétrer daons J.e couvent des Frwnds-cains, 

1 i 
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ca•r 1à ·est G·eths·èmani. L'églis·e ~est sombre, l•es. verr1er·es 
ont 1a forme d•e croix, ~a voûte ·es't ~étoilé•e on se ·croirait 
sous •le p1us Jumineux cie1 d'orient; d:e~ant l'aut,e'l, un 
rocher, loe 'I'Ocher qui vit une nuit. l'·agonJe du Christ, 
sa ·prière et sa soumis:sion ; le :rociher près duquel 
nous avnns· v·eiHè une heure, une heure près. d·e Lui. Tou­
jours .émus ·et siJ.encieux, nous ·avons pénétré dans 'le 
jardin : les olivier•s sont vieux, très vi.eux... l\:l'ais· pour­
quoi cett;e griJ.l.e de fe·r, ces pa,l'terl'es. ,tracés? P.ourquoi 
toujours modifi·er .Jes Lieux-Saints? Pourquoi n•e pas le:::; 
-J;aiss·er ~·e plus près pos·sible d·e la ·~ealitlé 'na'lurelie? A 
quelques pa.s, ·c'.e·st la .grotte d.e Ja trahison. Voilà 1l•e s•en­
U.er qui ·conduit au Mont d·es Oiviel's' : sur ·cettJ:oe ·cüHine, 
nous 'rekouvel'ons le souvenir des ·gra<nds, événements 
des d·erni-ers jours du Sauv·eur, la résurrection. de Lazare, 
Bethphagé, .Ji.eu de départ du ·cmtège triomphai au ma­
tin des Rameaux, les roches où Jésus. pleum et pl'édit ,Ja 
l'uine de Jérusalem. Puis la .grott1e des ·enseignements de 
la grand•e semaine .et .enfi·n l·e Heu de l'Ascension, églis·e 
aux temps des CI'oisés, misémble mosquèe, aujourd'hui 
presque. abandonnée sur la •sainte coHi·ne. Deux .couvents 
abriVent d·es Bénédictines et des Ca:rmélües qui, avec 1•e 
Christ, prient ·et veillent pour sauv·er les âmes. CeHe mai­
son silencieus.e ·et recueillie, au toit rouge qui dépass·e à. 
peine l·e mur, au jal'din fleuri et •ac·cueiHant, ·c'·est I1e GaJ­
vail'e d·e Jè!'us·ai·em; si vous passez par ·le ·chemin I"en­
b!'ez ... •et vous aurez l'impr·ession d'êlt~e dans. l·e jardin de 
Bé1hanie qu.e J•ésus aurait ·choisi doe nos. jours : Jà. tout 
es.t amour, paix, . hannoni·e, charité. MJI.e Cé.J,esHne, s.ou­
riant.e -et aimaMe me ·conduit ·au Grand Parloir... avec 
l'inévitable griHe. Puis voici deux silhoueUe•s voilées ... La 
Révérend·e !Mèl'e Marie-Benoît •et MèÎ'Ie Saint-J•ean du 
Sa•cl'é-Cœur. Grâ·C·e à une permi.ssi·on ·de « Notl'e Mèœ 
Général.e >>, Jes voHes. s1e sou1èv.ent .et la ·conn.aissanc.e •est 
bi·en vHe fait·e. La pèl·erine finistèrienne S•e lais,se conqué­
rir par l'accueH •aff•edueux ·et b.on des deu:x 'Bénèdictin·es 
landernéennes . .Le CalvaÎ'I'e du mont ,des OHiviers ~est 
presque un morc•eau de ter·re bretonne, où l'on pa·de 
même parf.ois breton, ·et .où 1sont !'éuni·es des '!'eHgieus~es 

de Kerlouan, Landerneau, Guipav·as., Brest, •et-c ... 'Tout€s 
sont venues au parloir, même la Sœur Saint ... oc,cupée 
aux ·confitur.es, et qui, pour moi, avait l'evêt·u ·Sün beau 
voHe du dimanche. Je ·ne saurais vous, d·irr•e FinoubliaMe 
impl'ession que m'a laissé.e ·coeft.e he1we. Une vie ,f.out.e d·e 
prière, de .Jlauvreté, de pénitenc·e donne à. c•es âmes un 
bonh~ur aussi .grand qu'on puiss'e le ·concevoi:r ici-bas; 
grad·eus'e visüe de tout,e la joy.eus.e bande des' petit•es 
Grecrques mdooites que les :Bénédictines, ~au prix de 
quels sa·crifices. ·et de quelles privations .... U.i·eu s·eul le 
sait, élèv.ent oet ~en's,eignent : 11es jolis visages .Un peu hron-

~ 
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zés, Ies yeux clairs et souriants. d·es fillettes, proprement 
habillées d'un joli tabli<er d·e ·coton- clair, ·conduites par 
leur surveillant•e; une protégée d·es Bénédictines, me font 
l'accueil le plus aimable •en me baisant ela main •s.uivant 
leur coutume. 

« Et maint,enànt, puisque j'ai vu Ie Calvair'e du l\Iont 
des Oliviers, permettez-moi, chèPes anciennes qui lk·ez 
c·es ügnes, d·e vous d-emand·er d·e toucf:,e mon â'me, de ne 
pas oublier, ni dans vos prièr,es ni dans vos aumÔ'n-es, 
les Saintes Bénédictines qui là-bas., vivent dans l'allé­
gr-ess•e spiritmeUe et dans 1 _ "uvreté la plus profonde, 
s.e privant même du néces~aire pour leurs chèr,es· petHe~, 
pratiquant jusqu'au bout J.es ·cons,eHs' du Christ. Pour Ie 
Calvaire du Mont des Oliviers, je vous demande des 
novices, d-es prières, des aumÔ'n•es. 

« En quittant une dernièr'e fois Ie Caivair:e, j•e jette un 
r•egard strr le panorama d·e la vHie : dans le mvin, Gelh­
s•emani, au loin, les murs. d-e Jérusal.em, ·le pa·rvis du t·em­
pie, la coupoie du Saint-Sépulcr:e, l'ég'J.is,e Saint.e-Anne:·· 
puis, ·en dehors des muraHles, Ha·celdama, •le champ du 
sang. 

« oll faut quit>ter Ia Ville-iSainte . .c'es.t une longue route 
en clacets qui mè.ne à Jérkho, l'andenne rout·e par la­
queUe Jésus a ·cheminé av-ec s:es apôtr•es., à trave•rs les 
collines •rocheus·es, sèches ·et nues. C'•est Béthami·e ... ·c'est 
Ia fontaine des apôtres où J-ésus s'.est souv.ent ·dé'sa%éré 
au ·cours de ·ses voyages; c'est l'auberge du Bon Sama­
dtain, toujoure repaire de voleurs, ·-et ·enfin J·éricho, oasis 
d.e sycomor.es 'et d·e banani.ers. A Jéricho, nous :nous. sou­
venons de Za-ché.e, du jeûne du Christ sur Ie Mont :ct.e 
la Qua:rantaine, d'EU.sé>e, qui asstainit les eaux de la fon­
taine. Dans Ie lointain, se voit la Ugn•e f.ran·che .et v•er­
doyante du Jmwd·ain, témoin des grands évén.ements d·e 
I'Anden et tdu Nouveau Tes.tament. Ce fleuve, au cours 
rapide, aux rives jaunies d'une végétation luxuria-nte 
s'advemine vers Ie paysage i·e plus désolé que }e vis, 
« lta ,Mer !MoTte »; on est _à 39,3 mètres au-des,sous du ni­
veau de la Méditerranée; la ,cha•Ieur ·est .accahlan.f.e, pas 
un ·arbr·e sur ·l>es rives, pas un être v:iva·nt dans· •ks ·eaux, 
1,e souv,enir d.e Sodome detruite par Ie f·eu .du del, la vue 
du Nébo où m-ourut Moïs•e sans• ·entr,er dans la T·e'rT>e pro­
mise, tout n'·es:t que kis·tess·e et mélancoJi.e. Quelques 
jours après nous allons· à Bethléem, vHie de J;uda, où 
naquit Jésus. Située à 10 kilomètres. d·e Jèrusal,em, c'est 
une vine aristocratique qui manque un peu ·d'originalité; 
le•s hommes pmtent Œ'e costume des Bédouins >et Jes· fem­
mes mariées ont une 'longue robe noire ave·c un 'cor,s•elet 
brodé de soies mulHpl,es •et édatantes. Sur la tê.te, elles 
ont une sorte de hennin, ,garni ,d'un 'lnng voile blanc, 
:}'.ensemble 'est coquet d harmonieux. La g·vott-e d·e la 

Nativité est située ·dans ·les ·crypte·s de l'ègl,is,e; c'est une 
sorte de cay,r,rne avec d.eux aut>els; l'un appartient aux 
Gre·cs, il port·e une ètoHe d'argent où briUent œs mots : 

· « Hi.c de Vh1gine !Maria J·e.sus 'ChristJUs natus est. » Un 
·peu à -dr<>ite, un autre aut.el aux Latins, c'est le lieu de 
l·a Grèche, d-e la mangeoire des animaux où la Vierge 
déposa son fih. Oh! le charme d'une nuit à Berthléem! 
Le del •est étoilé comme il fut peut-être lors du « Gloria » 
angélique; au loin, le ·champ des. Pasteurs, le champ d.e 
Booz où glana Ruth; et c'·est I'umke liturgique de la 
Nativité •et la M•es·s·e d·e Minuit . dans Ia pauvre grotte!. .. 

« Mais il faut quitter l'austèr·e Judée pour la riante 
Galilée .et, avec la Sainte FamiHe, nous nous acheminons 
vers Na~·a·r,eth, ·en passant près· du puits de la Samari­
tain•e, près. d•e Naïm, au pied du Thabor. L'églis·e d·e 
l'Annonciation .. est d'une ban•alité . déc.evante. Dan•s la 
~rypte S·e t.rouv.e la maison ·de la Vi.e:rge. Les ma·isons 
palestiniennes ·comprenaient deux parties• : une chambre 
creusée dans J,e r-oc au flanc même de la ·coHin•e et un•e 
partie cons'truire extéri.eurement. La •premièr•e partie, 
s·euie, .exi3:t,e ·encore; et sous ·l'autel, on: voit une plaque 
d·e marbt•e portant « ici le Verbe s'est fait chai·r ». Deux 
cülonnes marquent le Heu où se tenaient la Vi•erge et 
l' Ang·e 1orsque S•e passa 'l·e .grand mystère. La p·remière 
scène évantgélique, qui eut pour théâtre la Palestine, et 
rayonna · .. mr ,Je monde tout ·entier. Sur Ia •rout.e de la fon­

. taine, l'unique fontaine d,e Nazareth, je suis, longt.emps 
r·es·tée regard·er le Œong ·et inc.essant défHé des Nazaréen­
nes,· cher.chant sur J;es traits d·e la plus Jeune •et d-e J.a 
pl:us beHe quelque reflet ·de la virginale beauté ·de l'autre 
Nazaréenne qui, il y a 19 siècles, allait puis·e·r à la même 
f.ontair.-e, ·et portant sur la tHe peut-être •la même am­
phof'e ... 

« La Nazaré.enne, vêtue d'un lüng pantalon bouffant 
T·ecouvert d'un·e tunique, d'un 'petit voile, ·es>t grande, gra­
t:ieuse, d·e teint très basané et je me :pr.ends à song•er, 
en :phobugraphiant une d•e ·ces j.etmes beautés, qu'elk 
r'essemMe beaucoup 'Plus à la saint.e Vierge aue Ies jolies. 
princesses italiennes que tpeignirent Haphaël ou le Pé­
rugin, Bncore un jour de ·rêve pour nous : ·c'est le jour 
passé sur les. rives· .du lac de Génésareth. Là, pr·esque 

· rien n'a ·changé : Magdal·a •est en Puines et Capharnaüm 
nous monrf:r.e encor:e les S'culptutres qui ornai·en·t la S:vna­
gOigue où r.etentit les paroles divines. Tout ale-n­
tour, .des ~ol:lines. roses, teHes que les vit Jésus, ·rles pê­
cheurs ·naviguant et pêchant comme les Apôtres... cflr 
c'·est là tout le charme de la Paies'iin·e, ·GÙ TJrro.,l~e +nus 
les monuements manquent l'art et ont modifié très malh~e­
reus·ement l'aspect nrimitif rl·es Ji-eux. T ,o .nh"nl' 0 _. <''";t 

toute la natur'e qui l'opère, ·en 'remettant ::':ns r:J<> "f!:X 
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le cadl'e ·de J'EvaugHe.· Le ciei ·étoilé •!les sokées d·e J.éru­
sai~m ;est tel que le vit· J.ésus; ·le ·s·enti!er roeaiHeux où je 
mal'cJhe, Jé.sllls 1l'a fo•tillé. Le figuier que fap·erçois, le lis 

. des :champs· que j.e ·cueiHe; la vigne; Ies. épis, I'ivr:aie ce 
sont .J,es •symbol.es des. ·paraboles; l'·ol·iv.i•er c'•est >Gethsé­
nia;ni, 1•e Syc·omore •c'es:t Zachée, les inJiJrm·es, les mala­
d·es., ·ce·. s·ont -ceux que J,ésus guérissait, l'âne ·c'est c·elui 
du dimanche des Rameaux ~·e ·chameau ·c'est J,a •caravane 
·des M>ages. ü\1Jais tüut finit.' La dernièr:e vision de Pak>­
Hne, ·c'.es•t J.e lac de Tibériade, :re lac que nous. cherchons 
ju:sqü'·à Ja dernièr.e minut·e à trave•rs I•eS• I'epl:ià d·eS·· •Colli­
n·es, I·e 'J.ac, symphoni·e hleue ·et r•os•e. 

« Encore quelques kHmnètii'•es, >et nous• pénèt:r:bns. en 
terre f.rançaise ·en franchissant le Jolll'dai.n >et •en •entra·nt 
en Syrie. Void Damas, ses mosquées ·éb.Ioui-ssant·es, .es 
souks pittoresques, ses palais, dos .et luxueux, aux .fon­
taines d·e ma·rbr.e, palais mystéri•eux, où aucun hruit ne 
pénèt:r•e, si -c-e n'•est •le chant du Muezzin qui, du somm'lt 
d·e son mina1!'erl:, cinq fois. le jour, d·ans un ·chant plaintif 
et mon:ot.one, invite •le Musulman à la prièr•e. Damas évo­
que :pour nous la Grande •fi·gure de s1aint Paul mais le.s 
g,ouv•enirs qui .en rest•ent S·ont assez imprècis. Après .. me 
ex•cursion aux cèdr·es du Liha·n, d'-où vint il'Epous•e du 
Cantique, nous· •embarquons su:r la Provid.en·c.e qui, en 
deux s•emaines, nous ·condui•ra aux ·escal.es div.ers·es qui 
nous donneront 'd·e brèves visions 1d•es• pays il:raverS'és : 
Rhodes, vrai musée itaH·en avec ses muraHl•es son hôpi­
tal d•es ChevaH.ers, s·es rue~ historiques, Chyp;e~ Smy·rne, 
d'où nous· a·l!Ions à Ephès•e, t.ourf:.es les îies · ·de il' Alr·chipel; 
la mer. Egée av·e·c s•es souvenirs mytho·logiques ·et histo­
ri.ques : Mytlrilène et Agamemnon, T·enedos· .et .Ja· ·campa­
gne de 11r:oie, Cos •et Hippocrates, Samos .et Pythag.ore. 
En pénétrant dans les Dard.aneH.es, un souv.eni·r p[us. poi­
gnant. s'off~e à no.us;. les Dardap.elles, l·e grand dmet>ière 
d•es ma1rins, ·dont quelques :mi1l:ioers de tombe·s se vo.i:en·t 
sur la -côte. A bord, le Révèr:end Père OHivi·er, d·kedeur 
de notre pè1el'inag·e, dit la mess•e de Requi·em •et chante 
~'absoute sur la mer. Quel:ques heures de navigation et 
Ie bateau p·é!nètr:e dans l·e Bosphore que ·nous montons 
jusqu'à la Mer Noir:e, avant ·de fair.e ·escale à Constanti­
nopie, ·au panorama fèer:ique, av.ee s•es. multi:pJ,es. mina­
II''ets. .Mais: toutes i1es beautés que nous avons vues vont 
disparaîtr:e d·evant Athènes : ·l' Acr:opo1e, Ia p1us• beHe vi­
sion d'art ·que •l'on puis.s1e avoir devant laquelle on ne 
p•eut d1i11e qu'une s.eul>e ·chose : Que c'·est beau! · 

I!l faut toujours partir, touj-ours aller v.ers' l'Ouest. Un 
soi·r, au coucher du; slo[:eH:, sur l•e ·ciel or:ange, noùs admi­
rons [,a mass·e n·oi·re du St:r~ombol'i; le Strombohl• dont deux 
d·es tr.ois ·cratèr.es sont ·en éruption •et dont nous• voyons 
bi•en 1·es' flamm·es ·a·rden·t•es; l'e lendemain, au ·1ev.er du 
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so;J.eil, ·c'·est un f,eu ·de même ·couleur, mais ~c'.est le Vésuve 
et son lo,ng panache de fumée ,d.ominant ·la morte Pompéï. 
En·fin un autre matin... le .de1rnier, ·C'•est Notve-Dame de 
La Gal'd•e, que nous ape·rc·evons de not.r:e hubJ.ot. C'est 
fini! 

« .nans un te1 voyage on a d·es ldécep.Uons•; comme 
d.a,ns .Ja vie, mais il rest·e· ·des· souv.enirs; radie'ltX, pi·eu;x r:t 

a·rtistiques. Souv•enirs tristes· aussi : 1•a grande rt·rist,ess·e 
des div·ers,es r:eligions qui s'afliront.ent •en Paloetine : tou­
tes bes religions: orthodoxe, .grecque, arménienne, russe, 
bulgare, ·e•t j'en ai pas•soé ; l·e.s IMusuimans, les Coptes, 
Ie·s Juifs, sans· oublier les pr:orl:·estants, dont 1Ies: établi·ss:e­
ments s·on~très fllorissants. Aussi faut-H. beaucoup pri·er 
p.oU!r Jes Missions• du Pro·che Orient. 

« J'aime à r•ed.ire mainte•nant ·1e p·saume que Ii.ous 
avünSI •chanrt·é au départ d·e Ja ViU•e Sai•mte, alors1. que, du 
Scopus ·nous l'avions ·r:egardèe av•e•c •émot!ion une der­
nièr:e fois : « S·ii joe t'oublie, Jérusal-em, que ma main droi­
t·e süi>t Œivr:é:e à l'oubli. '' 

·X ... , X ... 

" 



UNE JOURNÉE A SOLESME 

Solesmes, 15 et 16 Février 1936. 

Un doux sol·eil d'hiver brille sur la campagne Sar­
thoise, à travers laquelle l'auto rapide m'emporte ... Nous 
5.uivons le cours de la S·artlhe, nous franchiss•ons le pont 
et voici que se découvre le bouvg modeste, t111pi le long 
de la rivière qui coule paresseuse. Solesmes s-erait resté 
ignoré, ·comme Ja plupa·rt d•e nos viHa.ges•. de Fr·an•ce•, ,;.'H 
n'ava~t eu la faveur de. posséder les -célèbres abbayes 
Bénédictines· ... 

Solesmes, ori n'y pense pas sans évoqueor la tour car­
Iée de .Saint:Pierr·e, Le SJVelte cloclher de Sainte ... Cécile; 

· on n'évoque pas 1e bourg minuscuLe sans entendre son 
murmure: des chants d'ois;eaux mêlés à d'interminables 
cariLlons. 

A Solesmes, on trouve la simplidté, la joie ... , l·e che­
min boisé qui mène de l'abbaye . des Pères chez les mo­
nia1es Béneditctines est peuplé d'urie allégresse S!Pèciale, 
sans doute est-tee pal"ce que dans notre prière nous ve­
nons de puiser la fol"ce d'ètre pa1cifiés? 

!Pour avoir une vue d'ensemble de l'abbaye, il faut 
prendre un chemin rustique, franchir un pont s'ur 1a 
Sarthe, ou encore lo·nger un mur de clôture. Si le temps 
est lumin~ux, la forteresse qu'est le couvent des moines 
se reflète dans l'eau transparent·e. Silhouerf:rte puissante, 
magniifi·que comme la for1ce surnatur.elole qui l'habite ... 

Vue de l'ext·érieur, l'ègHse abbatiale a un cachet de 
recueillement et de beauté do·nt on se sent pénétré dés 
qu'est fran,chie la porte de la mais•on du Seigneur. Quand 
j'y vins pour la première_ fois les moines quittaient le 
chœur après les « grâJces ·» du repas de midi et ce il'e•st 
qu'après quellques minutes que je pus longer l·a nef pro­
fonde et étroite et m'agenouihler sur les p·remie'rs rangs 
des chais·es d'où l'on domine parfaitement le sanctuaire. 

La voûte est très ib.alilte, Les colonnadies élancées., et 1le 
vaste Clho:mr, à ra double rangée de stanes, se prête ad-
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~i~a~l~menrt au déploiement de la-pompe liturgique. La 
rrg1dlte de l'autel se marie harmonieusement av·ec l'en­
semble grandiose et austère de l'édifice. 

Les remarqùalbles s·cul!Ptures qui se trouvent dans les 
bas-côtés sont une des richesses de l'a'bibaye. EUes da­
tent de quelques siècles. Que ce soit devant la « Pieta » 
la « Pamoison de la Vierge », ou la « mis•e au tombeat~ 
du Christ ·», on res,te en admiration, ému devant l'ex­
pr·es;sio~ de vie qui .habite. ces personnages de pierre . 
.Aipres 1 offic-e, ·des Peres VIennent s'y agenouiHer, sur­
tout devant la « Madeleine au tombeau » : les mains 
jointes, les yeux baissés, « Ce'1le qui a beaucourp aimé » 
est représ·entée dans une attitude d'Orante qui aide no­
tre pauvre prière à monter plus confiante V·ers le Ciel ... 
Les autels latéraux sont presque tous de mar1bre· les 
chandeliers, où brûlent de la cire pure, d·e métail 'pré­
cieux, et ri,C!hement travaillés. 

.'Le Samedi, j'ai la joie d'assister à l'offi.ce des Vêpres 
S1mple, sans .of,fidanrt-s ... mais qui, à l'égal de toutes les 
heures canonial•es, a été annonlcé par le hour•don allè­
gre de Saint-Pierre. 

Le Dimanche, est celui de la Sexagésime... L'Eglise 
a:bbatiaie est ouverte à 8 heures mo-ins 20, m'a dit le 
Frère portier; à c·ette heure il y aura une Messe bass·e 
où communieront les assistants. J'y suis allée. Le soleil 
jeta!t s.es yr•emiers ray_o.ns sur la ea:miP·agne givrée de 
r~see :r;nat,mal.e... Les <:1seaux ch~ntaient. Quand je pé­

. netre a 1 Eghs·e ahbahale, un. Pere aveugle achève sa 
M ess,e, un novioe •convers - s0on ·servant - lie re•conduit 
q 1la sacristie. Da.ns 1e sanctuair.e, un Frère « brrun » 
revêtu d'uri tablier bleu, s'active aux préparatifs d~ la 
G~and'lM~ss.e., Q?e:I;ques minutes de _s•ilience et un jeune 
'Pere arnve a l autel de la « Pam01son de la Vierge » 
pour Ja Messe bass•e. · 

9 h. 1/4! De Saint-'Pierr•e .à Sainte.,Cécile les clo.ches 
se repondent, annonçant la Grand'lMesse qui a lieu à 
9 heures dans l'une et l'autr·e des a'bbayes. Je reste chez 
les Pères où l"of.fi!ce sera pius solennel. Quand s'égrè­
nent les nelllf coups de l'heure, les religieux franchis­
s~nt la p·~·rte de clôture et pénètrent· dans l'églis•e: « le 
Pere abbe s'avanc•e s•eul,. puis les religieux de clhœur 
sur deux ranJgs, puis les no·vices, et enfin les frères con­
vers qui, eux, sont drapés dans une coule bruile. moins 
ample que celle des Pèr·es. Tous s'inclinent· devant l'au-

. t-el,. se sa.lu~nt, et gagnent leurs staJ1es reS/p·edives à 
drmt~ et a gauCihe. Prolfond·émienrt- in1clinés., ils se re;dres• 
sent a llin cOUJp léger frappé par le Père Abibé · et !com-
mencent l'of:fiee après un se•con'd s:ûgnai. >> ' 

1Ce. n'est qu'un Dimanche •ordinaire, et cepiendant les 
of.fi'Clants ont revêtu de riches . ornements violets. Les 
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acolytes, qui portent les cienges et }'.encens, ont une 
gUJbe tout uni•e. 

L'office débute par le cihant de l'Asperges, puis c'est 
la procession dominJ,ca.Ie; les Pèr·es dléfilient en chantant 
le Sancte Deus. 

ne noUIVeau, les stalJles s'emplissent et la Messe com­
mence. Les paroles de l'Introz.t profondément émouvan­
tes, vont prendre une amplitude particulière quand la 
mëiodie grégorienne s"élèvera à la f:ois « grave et ailée, 
majestueuse et pourtant dépouillée ». Les moines l'exé~ 
entent d'une seule voix et sans 3!CICOOll!P3!gnement. Tour 
à tour 1e Kyrie, le Cre<do, l'Agnu~ Dei, vont retentir ave•c 
le même élan ... et c'est toujours plus <beau et plus pre­
nant dte •suivr.e· 'le chant grégori•en, dont J•es• mélodies 
t<;'acord·en.t si bien à ·:nos joies et à nos dou1euvs ... Pen­
dant l'offi•c•e, l•es •cihantres ·se placent •e.n !Cercle au mi­
lieu du ohœur, •Ce ·sont ·eux qui enton.:ri·enil:, •et •chantent 
la première parti<e du Trait et du ·Graduel. 

Au moment de l:i. COIIIlliliunion, 1e baiser de ;Paix va 
de l'offi•ciant au Père .A!bibé; et du Père aibibé à la der­
nière coule brune le « Pax •Christi » dira comlbien il 
est doux de s'aimer dans la oharHé évangélique! 

Les Moines ont quitté le chœur, sans quitter Dieu. 
Une odeu1r d'encens floUe dans le sanctuaire. Et je m'at­
tarrde près du Seigneur à demander que soit c-onnue et 
aimée des hommes, cette Paix que saint Augus'lin dé­
finit « la tranquillité dans l'ordre », cette Paix qui vient 
du venoncerruent intérieur, et a sa sour:ce dans le véri.., 
faible Amour de Dieu. 

·L'heure des Vêipr•es me ramène à l'aibibaye. Avec la 
même tranquil<lité. les religieux n'ont~ils pas l'éternité 
devant eux? - les coules noires et brunes re·gagnent 
les staHes et les ban1cs. Gomme ce matin, les offidants 
ont rev.êtu de· ri•ches ornements. Les p1saUJllles de Davi:d, 
le Magnific.at si beau - arvoo la oérémonie de l'encen­
sement d·e ~'autel - mont·ent. ve'I"S i1e Rot J•ésus·. Puis• .c'.es1t 
l·e S.aiLut, J•e Tan.tœm ergo, ~a p·rofond•e adomtion des: Pè­
res et des fildèles quand vient la hénédi·ction, annoncée 
par le tintement discr·et des cloches. L'Hostie sainte est 
rfW·lacée dans le Ciborium, au-dessus de l'autel qui n'a 
pas de tabernacle. 

Les Moine;;; exécutent l•e chant gl'égorien avec un tel . 
res'P'ect qu'à ].es; •en:tend~r~e on •oomP'r'e<nd· que l'Opll!S· D'e•i 
est vraiment P.œuvre des œuvres et qu'il n'y a pas de 
plus nofble foll'ction id-ibas qué de renJdre au Maître de 
]·univers, l'hommage officiel auqu.el il a droit. On saisit 
aussi tout ce qu'a d'a:d!mira~Me cette vie· bénédictine qui 
est une prière et une louange· pe!1pétuelles., dans la dou­
leur cOliilme dans la joie ... 

Une de·rnière fois les moines défilent, puis disparaissent 
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derrière l'étroite porte de clôture. Quelques Pères vont 
de l'autel à la sacristie, rangeant les devges ou .les orne­
ments. A CihaJque minute, un reli<gieux arrive pour la vi­
site au Saint Sa·crement, et tandis que l'ambre emrpHt le 
sanctuaire, montelllt toujours les SIUJp<plications ardentes 
vers Celui qui est le Roi très aimé. · 

A cinq minut•es de l'aibibaye Saint.,Pierre, se trouve 
le couvent des Moniales bénéldi>Ctines. Le cloaher de pier­
res .gris,e;s es·t ajouré et svelte, la •chapeUe daive et jolie; 
une grille la sépare du chœur des religieuses. Ohez les 
Béné'di'Ctines j'ai assis1té à Viêipres et à Complies. Elles 
sont environ 80 et leur chant, sans avoir l'amplitude de 
celui des Pères, est assez puissant ·et très harmonieux. 

Le Saint Sacrement n'est pas à l'aute•l prin!Cipa1, ce 
qui permet aux .re.Jigieus'es de voir directement le ta­
bernade, et l'osrf:ens•oir quand N;_ S. est exposé. A l'issue 
des Vêipres 'du Dimanelhe, un Père aJacompa,gné d'un 
Frère Convers, est venu ·pour le salut. Une. sculpture de 
Sainte-Cécile martyre orne le soubassement d·e !}'autel, au­
dessous des vitraux •court une banderole, ave·c des ins­
crilprf:ions lirf:urgtques. 

Je redes•cenlds 'les mar;ches de la ·chapelle, l'allée est 
bordée d'une •haie touffue. Après une dernière visite 
chez les Pères, je quitte SoleSIIlles. 

rA Solesmes, on est loin du bruit, des vaines agitations 
et des mesquineries du monde, qui trop s.ouvent rem­
plissent nos journées, au détr~ment de notre « stabilité » 
intérieure. . 

Par la pensée je ferai encore le pèlerinage de So­
lesmes, pour y retr•o'U/Ver avec les splendeurs de la li­
turgie, son atmo·Siphère de recuei1lement et d·e Paix, 
!'exemple si beau et si contagieux de la vie mortifiée, 
toute dévouée à Dieu, et s.aintement joyeuse ·des moines 
bénédktins. 

Une Associée. 
1•r Mars 1936. 

1•r Dimanche de Carême. 

Un affectueux et re<connaiss.ant mer·ci à la chère asso­
dée qui nous communi,que si bien ses pieuses impres­
sions. 

••• 



RETOUR SUR Lt: PASSÉ (t) 

La ceremonie de Profession de S1Œmr Saint-Paul le Vi­
comte de la Houssaye avait éM fhée au 10 février 1840, 
ff>te de Sainte 1S!0holastique. 

!Dès l·e 8, le Cahaire était en f•ête. M. Mével, le Supé­
rieur, arri•vée ce jour-ilà même, avait vu la Novic,e et •cons­
taté les progrès s•pirituels réalisés par sa chère fillle de­
puis son entrée au Monas:tère. 

Les deux Professions., te1m:poraire et perpétuelle, exi­
gées aujound'hui par les Saints Canons, n'existaient · p~s 
alors·. Le premier pas était définitif et rédrumait une ce­
r·émonie publirque. A la profession de Sœur Saint-Pa_ul, 
les e'cdésias:Hques répondirent en grand nombre aux m­
vitaüons de la familile. On pouvaH remarquer Messieurs 
les Chanoines ou aJbibés Grav.eran, le futur évêque de 
Quimper, Langez ancien. confesseur et di·re:cteur de la 
rwvi'Ce, Olnare,c, curé de Gouesnou ·et beaucolllp d'autres. 
Monsieur •Mével, Slllpèrieur de la Communauté, présida la 
cél'émonie et recut J.es vŒux de la jeune Professe; mais, 
déHca'tement, il ·laissa au jeune prêtre, M. Paul le Vi­
comte, .l'honneur de chanter la grand'messe et de faire 
le ser1mon d'us,a!ge. 

'C'était la première fois que Sœur Saint-Paul as.sistait 
a la messe de son heureux frère, prêtre clepuis quelques 
jours seulement, et il n'avait jamais pris la parole en pu­
blic. L'émotion fut vive pour le frère et la sœur quand 
l'abbé le Vkomte monta à l'autel pour y faire descendre 
la Victime qui a.Uait agréer le sacri:filce de sa s<ceur ché­
rie; quand il s·e dirigea vers la ·grille pour lui donner le 
Pain des forts et enfin .quand, a·près avoir achevé 'la 
Sainte Mess,e, il mqnta en •chaire pour la première fois, 
bien de·s larmes mouiilère•nt l'e.s yeux des assistants et 
quarante ans plus tard, dans une Gér·émonie ana,logue, M. 
le chanoine le Vi'comte, de,venu notre Su:pérï.eur, frémis­
sait encnre d'émotion au rappel de ce souvenir. 

« Dominus pars hereditatis mere et calicis mei; tu es 
qui restitues hereditate'm meam mihi. » {Seign,eur, vous 
êtes la portion de mon héritage et de mon calice, et c'est 

(1) Voir les numéros de I'E:cho du Calvaire des années pré­
cédentes. 
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vous. qüi me rendrez mon héritage.} (iFs. x y:.) Tel fut .le: 
texte .de son dis<cours. 

Avec raison je .I'appeUe un discours; On aimait encore 
à cette é:poque les longs sermons, à la division classi­
que, avec exorde et péroraison de longue haleine, in~o­
cation à la Sainte Vierg.e, ettc ... La chapelle du Cahra1·re 
n'eut rien à envier ce jour-1à à la ·0hapeUe de VersaiHes­
au xvn• siècle; mais tc,ette fidélité aux nobles usag·e& nous 
prive de la satisd'aicti~n de vous reproduire. ~n-ext·en~o l:e 
diSJcours de M. le Vl'comte. Dans la prem1ere parhe Il· 
monkait à sa sœur que, par l1es trois vmux qu'elle· allait 
prononcer, elle se déta·cihait •complèt·ement du monde et 
d'ene~même pour n'êt-re plus qu'à Dieu. Dans la seconde, 
c'était le tableau des biens qui lui seraient octroyés en 
retour de son s·a;crifice: le centuple dès ici~bas et là­
haut la vie éternelle. Et voitci la péroraison qui donnera 
bien le ton du discours tout entier : 

« !Maintenant ma chère sœur, qu'il vous a été donné 
d'appruCJher vos lèvres de la coupe du Seigneur, mainte­
nant que vous avez fait comme ]'essai de ce qu~ votre 
Dieu demallide de vous, que vous avez cru· eht,revOir quel­
que chose du ·centuple qu'Tl vous assure (•car vous n'avez 
encore rien vu), il est tein·ps de répondre aux avan·ces de 
voüe :bi vin tBpoux èt de venir là ses pi,eds signer de votre 
main l'engagement que vous ·prenez de n'avoir plus dé­
sormais d'autre Dieu, d'autre roi, d'autre ami que Lui. 
II vous invite, II vous a1p:pelle, Il vous presse, il Lui tarde 
de conclure enfin avec vous ce traité authentique d'une 
alliance qui, s'étendant par deià le tombeau durera toute 
l'éternité. 

« ·En •ce moment je vois rl';Eglise tout •entiè'l'e qui est 
attentive à votre démarche; celle de la terre vous demande 
~de coüsoler son cœur cruellement affligé: c'est entre vos 
vains qu'elle veut confier ses pauvres enfants malades, 
.eUe vous les recommande, elle espère que vos prières 
pourront leur obtenir des grâces de conversion et que 
vous prendrez sur vous une partie des satisfactions qu'il's 
doivent à la justice de Dieu. L'Eglise du ciel vous re­
garde, e1le vous contemple, elle se réjouit à votre sujet: 
« ,Exult,emus et lœtabimur in te ·>>. Oui, je vois dans le 
Ciel votre Glorieux Père Saint Benoît qui vous compte 
ùéjà parmi ses enfants; i1 vous offre à Dieu; c'est lui qui 
·va recevoir vos vœux et vos promess•es et qui les pré­
sentera au Sei•gneur. Je vois !làns le Giel ces illustres 
Vierges qui se sont sanctifiées par la pratique des sain­
tes observances qu'il leur avait tracées'; je vois celle qu'il 
engendra à la gràce; i1 l'a•lJIPeilait sa sœur, e'Ue J'mppelait 
son frère: mais ils renoncèrent l'un à l'autre pour n'être 
plus qu'à Dieu seul. Imitons-les, ma chère Arsène, et dès 
autjourd'Imi .comtmeuçons· ·c'eH<e vie :nouv•eiHe des' âm{'·; 
consa·ctées à Dieu. Consacrées,· car il faut un sacrifi.ce, 
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il faut une immolation: vou&-même devez être la Vic­
time. C'est à Dieu, au grand Dieu du Ciel et de la terre, 
à ce Dieu si :fiidèle dans ses promesses, . si libéral dans 
.ses réc()lllllpenses, que ce sa,crifilce doit être offert. 

Où sont les saJcrirfilcateurs.? Où sont les prêtres? Ah! 
Seigneur! c'est à ce moment que va s'aocomplir encore. 
une fois la parole de votre Fils lors:qu'i1 nous dit qu'il 
est venu ll!PPOrt·er le ·glaive sur la terre, qu''Il est venu 
séipare.r ·Je fils de s.on père, la· fille de sa mère. C'est à 
vous, chers parents, que s'adresse cette parole, Il vous 
demande votre enfant: Il vous la demande pour la ·com­
bler de .ses plus · a:bondantes bénédilctions, Il vous la de­
mande pour en faire son Epouse, pour ·en faire ses dé~ 
Hees et l'oibjell de ses .pr.édilections les p~us singulières. 
Jamais vous ne lui avez rien ref.us•é et cet ade 1de dé- · 
vouem·ent et de générosité ne peut, dans les vues. de la 
foi, être raga.I'dé que comme un prélude aux récompen­
ses magnifiques qu'H vous a promis•es. C'est pour vous 
assurer votr·e enifant dans l'Eter}lité qu'il vous l'arra<che sur 
la terre; la séiparatjon sera .de quelques jours seulement et 
(J..a réunion 1sera é·bernelle. Seigneur, que votre volonté 
soit faite, ce que VO'US demandez vous est aocordé: c'est 
vous qui avez donné eette enfant, ·c'est vous qui la re­
[pr.en,ez, Seig-neur, ·que votre1 Saint !Nom ·soit béni, ·eUe. 
est à vous! 

« Et maintenant, ô ma bien chère sœur, approchez 
des saints autets, la bénédiction. :de votre père et de 
votre mère est sur vous, elle vous assure celle de votre 
Dieu. Venez, en présence du monde, renoncer au monde 
lui-même; vene7l, en prr.ésence de votre famille, renon­
•cer à vobre famiŒ~e elle-même; vous n'êtes plus à eux, 
vous êtes à Dieu. Us ne vous demandent plus qu'un der­
nier. ga~ge de la tendresse que vous leur avez vouée pour 
toujours, c'est que, cihaque jour, ··vous priiez le Seigneur 
de les faire croître dans son Saint Almour et de· récom­
·pens:er ainsi leur sa<crifi~ce. 

« Adieu donc, ma sœur, adieu, ma chère sœur, à Dieu 
pour la vie, à Dieu pour le ·temps·. Au ciel, ma chère 
sœur, au de[ le renldez-vous. 

« Recevez en ce dernier moment, non seulement l'ex­
pression de ma tendresse et de mon amitié fraternelle, 
mais la bénédidion que je vous donne .comme prêtre de 
Jéstis-Ob.ri<st. Au nom du Père et du Fils et du Saint-Es~ 
prit. 

« Le jeune ora·teur deislcendit de la chaire, dit p.n té­
moin, laiss.ant tous les assistants soUis l'émotion de s'a 
parole é~evée, pathiét1que, pleine de feu; i1 possédait 
déjà le don de faire passer dans }1e CJœur de ses audHeurs 
son esprit de foi et son amour pour Dieu. » Aus'sitôt le 
sermon terminé, le Saint-,Sa;crelment, selon l'a.n!Cien céré­
monial, fut porté à l'a griUe et Monsieur · Mével reçut les 
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v-œux de la fervente Novi•ce qui, d'une voix calme, pro­
nonça des paroles qui la }liaient à Dieu pour l'éternité. 
La j·eune Professe; prosternée sur le drap mortuaire, of­
frit. avec ferveur à Notre-Seigneur, p~mr le salut de•s 
âmes, sa vie entière en srncrifi.1ce. Le p~être qui faisait à 
Dieu l'offranld.e de cette hostie en connai'ssait la vai·eur; 
et la Communauté allait bientôt aipiprendre la grandeur 
du bienfait. que la Divine !Provideuc.e lui aœordait ce 
jour-Là. 

Le frèr·e et Ia sœur se revirent, pour la- première fois, 
au parloir de la Communauté à la fin de la Cérémonie. 
On ·peut dire que cette entrevue n'était plus de la terre~ 
Elle rappelait cenes que s·aint Benoît et saine Sdwlas­
tique avaient, une fois par an, dans l'oratoire qui con­
finait à J,eurs deux Monastères: on ne pad.ait que de 
Dieu. Madame de Vicomte de l'a .Houssaye éle·va ses. sen­
timents à }a 1.auteur de ceux de ses enfants, et quel que 
fut son décihirement et ·celui· de madame de Ker.guélen, 
la iPaulin,e •dhérie de Sœur 1S.aint !Paul, JPaS une disso­
nance ne troubla la saiiilte harmonie des oœiurs au par-
lo!r d'u Calvaire. · 

C'était le mei'cJredi àprès la Septuagésime qu'arrivait, 
cette année-1là, la lf1ête' de Sainte ,Scholasti,que. Après 
trois jours de retraite d'actions de grâ•ce pres~rits ·par 
nos Saintes Constitutions, Sœur Saint-Paul entr.ait au 
Séminaire sous la conduite de la R-évérende Mlère An~ 
toine'tte, As:sistante de la Congrégation, et qui était la 
Mère Maîtresse. 

Sœur Saint-Paul eut vite à ployer l·es épaules sous les 
honneurs et les charges. La Communauté était troJP peu 
nombreuse pour .satislf,aire à 1'ais·e à ·ses prop·r·es1 besoins 
et à ceux du Pensionnat. On l'attacha au Novidat tout 
en lui confiant la première classe. Voici Ie témoignage 
que rendait d·'elle 1a Mère Sainte A!d,élaïfd.e qui avait 
sUicd~d'é en. 1842 à la Mère Antoinette dans la direction 
·du Séminaire; en é•criva.nt à la .Sup·érieur,e Géné<rale. 
« EUe .a un hon jugement, un bon esprit, de très grands 
talents, elle est edifiante par son humilité, sa soumi&­
sion, sa ferveur et sa régularité. NatureHement vive de 
caractèr·e, sa grande vertu la maintient dans un exté­
ri·eur é.gaL Elle a un tact pa·r.U.culier pour l'instruction 
de la jeunes•s·e, sait se faire aimer et estimer des éolèves 
qui 3JP;précient son mérite ». Et Mère. Sainte Ad·élaid•e 
n'était pas poxtée à natter ses jeunes sœurs.. Très exi­
geante pour el·le-même, eUe traitait les autre·s à son aune. 
L'école, pollŒ" être dure, ne devait pas dlép;laire à Sœur 
Saint-Paul "qUi ne demandait que d'arriver à la sainteté. 
Un fait le prouvera . .Comme la plupart des N01vi•ces que 
le mond:e n'a pas a•ciCoutumées aux longues séanc·es à 
genoux sur l·e sot même, Sœur Saint-Paul dut soigner 
les siens et la Supérieur écrivait à la Révérende Mère 
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Générale: « .Le 1genou de ma. Sœur rSainhiPaul ·est rpre.s­
que guéri. Elle est au repos depùis trois semaines, c~ 
qui ne la fait pas rire .car .. vous connaissez so~n zèle ar­
dent pour l'observance ». Ces différents témoignages 
de la Maîtresse d.e Séminaire nous serviront de ,pro­
gramme pour ces pa•ges. On ne s'attendra pourtant pas 
"t ·ce que nous· dévelorprpions id la vie intérieure de cette 
v-énérable R'eligieuse. Bien qu'elle ait laissé peu de let­
tres et de no,tes i-ntimes, cependant un volume serait à 
peine suffisant pour en dlécrire ce que des témoins émus 
ont pu communiquer après sa sainte mort. C'est donc 
en larges traits seule·ment, que nous en donnerons un 
aperçu. Et d'ailleur;s, il suffi'ra pour ex•pliquer l'influence 
de Mère .Saint-Paul au Pensionnat; car il n'y eut jamais 
de cloisons étan•ches entre sa vie de religieuse et sa vie 
d'éducatrice. Quels que fuss.ent les sacrifioces de régula­
rité que ses absorbanters fonctions exigeaient, un même 
foyer en alimentait la ferveur et le zèle: l'amour de 
Dieu. 

Ce . que fut pour .Mère SaintcPaul la vie religieus•e? .• 
mais tout simplement la prati.que constante de la sain~ 
teté. Elle s'était donnée à iDieu dès le prenüer jour de son 
entrée -au Norvidat, elle ne se reprit jamais. S.a voie 
était toute tra~cée: la Règle et les Viœux. Pour les obser­
ver toujours mieux, s'atta•oher à cultiver les vertus qui 
les protègent: Humilité, Pauvreté, Obéissan-ce, Pénitence. 

-Mère Saint-Paul était pleine d'égards et de déf.é'rence 
pour ses Supérieures et ses aînées dans la Religion, de 
tad et de drélilcatesse pour les plus jeunes. Jamais eJ.le 
ne fit cas de ce que sa noble origine, son rang ou sa 
fortune pouvait lui attirer de consi•dération ou d'hon­
neur. Secrétaire de sa Prieure, elle aic•cerptait de se char­
ger des tâches et des démar•ches ennuyeuses, mais dissi­
mulait sa personnalité et s'effaçait devant la réussite. 
D'•éducation parfaite, elle sentait, plus vivement que d'au­
tres peut-être, les heurts ou les fro1ssements de la vie 
commune, mais ne s'en plaitgnait jamais. Seulement, de­
venue Prieure, eHe fut sévère pour les écarts sur ce 
rpoint, disant qu'une Epouse de Jésuts~Ghrist ne doit ja­
mais oublier sa propre dignité ni celle de ses Sœurs. 
La p'remière .aux ouvrages communs, elle se chargeait 
des plus pénirbles, même atprès qu'une pleurésie, qui la 
mit à .deux do-ig1t-s de 1a mort en 185•8, ne lui laissa plus 
qu'une sant-é précaire. 

Cette huJmiiité profonde engendre tout naturellement 
J.a vertu de Pauvreté. Mlère Saint-Paul en avait fait sa 
sœur préf!érée. Rien n'éait a·s.sez mesquin pour elle et 
tout était trop beau. Liv·res., papier à lettres, otbjets à son 
usa·ge, Vlêt·ements n'avaient rien• à exciter l'·envie des pau­
vr.es du mon'de. Mais tout était d'une exqui:se propreté. 
Elle ne souffrait pas de la Sainte Pauvreté par•ce qu'eUe 
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Ltait souverainement déta<ché.e de tout. La générosité 
qu'elle avait apportée à renoncer au illi-en~être et aux joies 
d·e la faJmille lui faisait. trouver naturel l'abandon de la 
pal.l!vre suffisance d'une vie conventuelle. Dieu lui étant 
tout, « elle prenait au tr·esor de la Oroix, selon le b~u 
mot de nos Saintes Constitutions, ce qui pouvait lui 
manquer ». La divine Providence favorisa ces disposd.­
ions de son âme. Elle lui donne le mérite de jeter toute 
sa fortune dans la cons·truction de notre cher Calvaire, 
sans lui laisser la joi·e d'en voir seulement les fonda­
tions. Mais cette Pauvreté extérieure s.e doublait d'une 
Pauvreté intime qui ·est J,e sec-ret de Dieu. Nous en avons 
cerpenda·nt un r·eflet dans •ce mot de .:\!Ière Saint-Paül vers 
la fin ,de .sa v_ie: « J'ai peur d'avoir été trop aimée ·de 
mes Mères et S1oeur·s et de mes enfants-! Que Dieu veuiU.e 
bien me le pardonner! » 

Pauvre -extéri-eurement, ,par·ce qu'entièrement détachée 
à l'in-térieur, c'·es-t di•re qu:e Mère Sain1-Paul avait totale~ 
ment abdiqué sa volonté propre. Nous l'a'Vons vue dans 
ses rarp•port•s avec M.. le Chanoine Mével., son Directeur, 
cHe ne changea tpas d'attitude avec s,e.s S·upérieures. 
Toute jeune, ses ca!parcités, sa mâturité d:'esrprit la firent 
leur appui. Elle ne s'en prévalut jamais; elle -s'en éton­
nait ·même: « J,e ne puis ,compren.dre qu'on ait recours 
à moi, je n'ai ni verttÎ ni es1prit. ·» Et cerpen.dant les plus 
hautes charges lui arrivaient, ajoutant encore à sa con­
fusion naturelle, miûs la laiSisant indiff·érente aux hon­
neurs qui les a'~compagnaient. Mère Saint-Paul en sentait 
seulement le poids. Quelle qu'ait été sa situation près 
des autorités ,en place, nulle ne fut tplus soumis,e que la 
chère Mèœ. Sa fOTte nature ·et ses capaiCitès auraient pu 
lui ·rendre cette orhéiiS'S•ance di.Œidle, si les humbles sen­
timents -qu'elle avait d'elle-même n'avaient fait contr:e­
poids à sa ptüs,sante -peTsonnalité. Son éducation était 
pour beaucoup dans cette soUiplesse de volonté. Madame 
Le Vi-cormte était ex•cellente, mais tout en étant tendre 
mère, eUe ne s·e déipartit jamais d.e son autorité de maî­
tresse de maison. .S-es enfants, mariés ou consa•crés à 
Dieu ne gra·nd.ÏISISaient pas pour elle. Et la bonne Mère 
Refug.e racontait .combien eUe avait été édifiée de la 
soumission de Mère ·s,aint~Paul, de:venue Prieure. r>a.ns 
vn. voyage à Orléans, où toutes deux avaient dù s'arrêi ~r 
à Quilmper, point terminus alors de la voie ferré.e, clw.t 
Mad.a!me Le ·Vi•comte entre l'arricvée de la diligentce et le 
èérpart du frain. La mère, à table, n'avait pas craint de 
faire des oh~·ervation.s à sa sainte Fi1.le qui les écoalait 
ave•c une déd'éren:ce d'-enf.ant, ·aloTs que les autrés penon­
nes rougi'ssaient de gêne. L'obéi.ssanice r.eligleuse pour 
la chèr:e Mère était i:n.ême une joie. Placée dans .'les cir­
constances trës déli·ca.tes, où e1Ie ·était le sujet du litige 
entre },es Bvêques1, nos :Supérieurs ,Mlaj,eurs, et la Révéren-
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de Mère Direc:t~i,<;e Générale, ~l!·e. se tint si bi·en à sa place 
par ·son hUJmihte et sa docliite qu'on l'eût dite étran­
gèr·e au déibat d'où sortirait peut.,être, pour elle la Croix 
qUJ:eue. redoutait le plus, la Direction générale de la Con­
gregatiOn. 

Après cette pâle .eSJquigse de ses princi1paies vertus, 
vous 'pens,erez sans doute, !chères Anciennes « Mère Saint­
y~ul_étai! donc une S~inte toute faite?:» Eh non; ~~He se 
aa1~a1t sai~nt,e tous les JOurs par la pr<atique de la rmortifi­
~·aholl; 'qm envelo;pp_ait toute sa vie. Vous' frémiriez p·eut­
etre .SI on vo,us detaillait simplement ce 'que son humilité 
a ·1a~s.sé ent:revoir._ Deux traits seulement pour votr,e édi­
ficahon. Mene Samt-Paul n.e •s.e pertme1rtait pas, même 
dans sa ~cel1UJ1e, rde ·crois·er . les pi,edts l'un sur l'au­
tre pour s~e délas:s.er. Je ne ·dis pa·s les aenoux · à cette 
époque, et il n'y a pas longtmll!P'S encor.e~ la bo~ne édu­
cation ne l'aurait ja:mai's souffert, clhez une fem1ne ou 
une jeune fŒe bien née. pn en l'!st loin aujourd'hui où 
cet~e ten~e est ha,bituelle, même à l'église. Autre petit 
trait; et Je ne crois pas qu'il ,fût plus héroïque? ... Une 
d·e. ses ,premières années de Séminaire, ·eUe obtint de sa 
mère Maître:ss.~ l'autorisation de ne manger, après le 
potage de .mi'di, car la petüe collation du soir n'en com­
portait pas, que du pain et de l'eau, pendant la Semaine 
Saint·e. Elle avait deman!dé, pour soulager les autres 
d',êt·re la ledri1c·e du Rlélfedoire ce qui lui permettait d~ 
n'être point remarquée. tMai's le Samedi-Saint toute à 
la joie de l'aŒleluia, la jeune religieuse orublia 'sa morti­
fitcation et se S•ervit de ce qui lui était pré:sent'é. La Mère 
Sai?t.e A:dé~aï:de ,était présente; c'était elle qui avait au­
torrse la pemtence; eUe reprit vertement sa fille de son 
manque de constanee et Sœur Saint-:Paul abandonna 
b~en vite la portion a·c1ceptée par distraction. Plus un 
dwmant es•t tail11é, .plus il est poli, mieux il brille et on 
ne le laisse pas enfermé dans J'écrin. Le'S. talents et }es 
;;·ertus ~·e. 1YJ1ère Saint~Paul ne devaitent pa'S retster dans 
L obscunte. De charge en charge, nours la verrons édifier 
d_'~bon~ .son Monastère, puis la Congrégation tout en­
here; Il s'en fallut de peu, s'il .est permis de parler ainsi 
de l'o1ppotsition épiscQlpale, jalous~e de ré'server à un Mo­
nastère de son .diucèse une ,Supérieure d'un tel mérite 
qu'elle n'octcupât la première platee. ' 

tDès sa sortie du Siéminaire, c'e'st-à-dir·e le 11 février 
1846, eUe Y •rentra de .nouveau comme se,conde Maîtresse; 
Elle etait déj,à Secrét~aire, eUe fut nommée Doyenne et 
le 3 s~p.tembr~ 1850, la Révérentde Mère Antoinette ayant 
aroheve ses SIX ans ,de Priorat, ,la Mère Saint-Paul fut 
élue. à l'un_aJ?-itmitré, EUe, avait à peine dix ans de pro­
f~ssi?t;I rehtg\euse. ~t. c est à c:e moment, où cette .âme 
8'1 dèfwnte rd elle.,lllle!mle comptait sur les lumières et }es 
consens de son gu~de habituel, que Dieu le ,lui enleva; 

M. le chanoine Mével, sup,eneur de la Maison, mourait 
le 13 _août 18'50: }te 17 ,septembre Mgr G·raveran, évêque 
de Qmmp.er, donnait pour Père au Calvai·re de Lander~ 
neau; un autre de s·es \rie aires g·énél'aux, l\L Joseph· J égou. 

« Son éJ.e1ction au Priorat, écrivait une de ses f)_lles, la 
Révéflen!de mère Saint~iDositlhè.e de Ker,garadec, mit· le 
comble à nos vœux. Jusque là, la ,confianee que nous 
avion·s en eHe avait dû être cumprin1.ée, .l'ordre de Dieu 
le voulait ainsi; dès lors, nours pûmes nous y livrer. Tou­
jours jalouse de la pureté des âmes .consacrée~s à l'amour 
de Dieu seul, e1le .veillait à ce ·que nou's écartions d·e nos 
communications· ave•c elle, tout sentiment humain. Sa di­
rection p1eine de bonté était pourtant tempéré·e par une 
sage fermeté ... Ellle ne cédait jamais à des désirs i:mpàr­
faits ou véhément·s·. EUe poursuivait à outrance la re­
cherche de soi-même, rle désir de paraître, les raffine­
ments d'a:mou'r~protpre, le délfaut de s~mpHcité, l9s fau­
tes contre l'esprit d·e dèpenldance, !',empressement à sa-­
litsfair·e se·s .désirs, la préoclcUipation ae. sa santé ... EUe 
détestait cet orgueil mo111dain ·qui fait priser les titres. 
La der,nière fois qu'elle me reprit, c'était pour m'y être 
laislsée aJ:ler en mettant sur l'adre:ss·e d'une lettre écrite 
à un parent: « à Mon's,ieur le Comte ... ». Mais cette ap­
pal'ente srévérHé ne rendait que plus apprécia,ble sa dé­
Hcatesrs'e toute mate'rm!lle. !Mère Saint-Paul aimait la . 
bonne et franlche gai-eté. Un beau jour ·d'été, arprès l'Orai­
son du soi·r, deux jeunes Postulantes c'onv·erses se ren­
dirent au jarrdin pour y cueillir de1s légumes. Ohemin 
faisant, l'aînée dit à l'autre: « Asseyez-vous sur la 
brouette. » Et la voilà traînant sa sœ:Ur, ·et toutes deux 
riant comme deux enfant's qu'elles étai,ent, 'de tout leur 
cœur. Soudain, la Sœur qui trainait la brouett-e lais:se 
là son fandeau et court se .ca;(::her dans une plate-bande 
de haritcots. Sa eompagne sort de son vèihkule impro­
visé et aperçoit à une fenêtre la vénél'ée Supérieure et 
Mère Sainte~Made ,qui riaient de si bon cœur que l'émo­
tion ·d,es délinquantes s'rupaisa et toutes deux se remirent 
sérieusement au travail, sûres de l'indulgence de leur 
bonne Mère. 

Aux él'ercl:ions de 1853, e'lle fut nort1mée deuxième As­
silstant.e de la Congrégation; on l'avait déjà àptpJ."'éciée 
Le Calvai·re, sans le cher~cher, devenait aussi m point 
de mirte pour le C1ergé qui y dirigeait les, âlme1s a:Jvid,es 
à .la fois de eont.enJiPlation et de dé:vouement. C'e-st du­
rant ·Des trois premières années de Priorat en Se:ptembre 
1855, que "a Révtér-ende Mère S.;ünt-IPaul reçut au Novi­
ciat Madetmoisel'le FélidM Le Gal!l, qui devait lui suc·cé­
ùer sollls I.e nom de Mière Emmanuel, et sou:s la direction 
de laquelle Communauté et le rP,ensionnat pr.endraient un 
ess:or que seule la persécution cambiste en 1901 d'cV2it 
ralentir rpour un temps. 
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Mère Saint-Paul, dans son granld amour pour ·sa Mai­
son et pour la Congrégation-, ne voulait pas S·eulement 
un grand nombre de No:vioes, mai,s, co•mme disent nos 
sainte1s Rè,gles, e11e désirait· surtout « des âmes a<pipe­
lées de Dieu », aussi rien dans ses lettres pour les atti· 
l'er natureHement: « J.e viens, ma chère enfant,· écri­
vait-elle à une soupirante, vous communiquer la réponse 
de la Communauté à l21quelle j'ai exvosé ce matin votre 
désir et votr·e demande d''admilssion au Noviciat. Je suis 
heureUJse ,de vous annoncer que Notre~Seigneur a exaucé 
vos vœux et que vous êtes adimi·se à commencer les 
èpr·euves de la nouve1le vie que vous désirez embras·s·er. 
J,e vous les ai montrées d'avanc'e dans" notre entrevu·e 
au parloir, j-e suppo1se que vous y .avez mûrement ré­
fléchi, et, en outre, l'état r.eligieux nous offre un avan­
tage que ne rencontrent pas l'es personne1s qui s'engagent 
dans ,le mon1d·e: ,celui d'avoir ·encm·e 18 mois de réflexions 
faites avec d'autant plus de sûreté, qu'on vous fera pra~ 
tilquer tout C·e que vous aul'ez à faire le reste d·e votr'e 
vie. Vous pom:r-e'z donc .essa.yer vos fornces · de corps et 
d'·esprit, et vous, .comme votre famille, 1pouvez être sûres 
que vous jouirez de la liberté la plus entière de renh'er 
dans I.e mond:e si le joŒg du CaLvaire vous semble trop 
pesant. » 

Et à une autr.e qui r,encontrait des 01bstacles d·e la part 
de sa famille: « \Dites-moi bien franchement et bien sim-· 
plement si votre famill.e n'elSt pas ,mécontente de me voir 
vous écrir'e ·de temps en temi]JS, cett•e crainte me gêne, 
car si }e savais qu'on le 1rît en mauvaise ·part, je ce·s.s:erai 
de le faire. Parlez-moi donc bi·en franchement et s•oyez 
bien assuré'e que si je suis réduite 1au si'len.ce, je n'·en 
serai pas moins toujouns votre Mère et ami•e bien atta·chée 
en Jés<us crucifié.» Elle oècrivait même avec un .peu d'exa­
gération au sujet de Ia Retraite d'es Anciennes élèves : 
« J•e n'ai jamais v~oulu ni permis ,à nos Mères d'engager 
aucune de no.'! ·elnfanlis à en profiter, par:ce. que je trouve 
{TU:e le Bon Dieu ,tout seul doit inspirer ,ce désir, pour que 
cette retraite fa,s,se du bien à l'âme. » La liberté de 
l'âme vis-à-vis de Dieu 'était en tout un de ses grand~s 
lplrinci:pes, el1e s'était habHué'e à regarder tout le cré-é 
seuiement en Dieu, et elle tâcha:t de vérifier dans sa 
vie et di'nspirer aux ·autres cetfe parol•e qui lui avait été 
liHe par un saint prêtre, dans sa jeunes,se religieus·e : 
« TâCihez qu'en tout, Dieu vous suffis·e. » 

Ses six années de Prio·rat aCihevées·, Ja Congrégation 
tout •entière eut l'e'spoir de pouvoir la mettre à sa tête; 
I·:Evêque en fùt avilsé et ne vit ·qu'un. moyen •dé tourner 
la ,diffkulité. Il consentait ·à l'élection de la RévéŒ"•entde 
Mère Saint'-IPaU'l souls la condition qu'elle ferait sa ré·si­
de.nce à Landerneau si elle était nommée. Mgr Dupan­
lo!Uip était évêque d'OrLéans, Mgr Pie, de · Poitieros., ,Mgr 
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Gr~v,eran, de Quimper . .L'ad'faire fut epmeuse, mais Mère 
~aint..,Paul fut .effacée de la liste des éligible~s et Ies éle<c· 
hons durent êtr1e ·r·eco1Il1mencées. Dieu seul sait si 1e bien 
général dut 'en •souffriŒ", mai,s le Ca:lvair·e de Lander-neau 
en profita et l'intéres:sée s'en félidta. Le 17 septembre 
185,6', iMère .Sa~nt~Paul, après •six ans ne pouvant plus être 
é1~e Pri_eure selo;n l·es Saints .Canons, fut rem1placée pat 
Mere S·amte-Adélaï.de qui lui <confia aussitôt la direction 
du Séminaire et celle du PenS'io'nnat. Elle va y 'déploye.r 
tout son zèle. <Mais au mois :.de septembr·e 1868, relie 
faillit -être enlevée ,à l'affection de ses sœurs' et de ses 
enfants par une 1pleurési•e •qui lui fit voir la mort d.e près. 
Elle ne dut sa guèrison proba1blement qu'aux prières ·et 
aux saoCI'ifices héroiiques 'de la Communauté et du Pen­
sionnat. !lV[. l•e Vi·comte de la 1Hous.saye, son .frèr.e, obtint 
d''entrer la voir, il la eonfessa et la prépara au grand 
passage. Si près de son éternité, elle regretta le retour à 
la vie; mais <elle •comprit que .ce temps qui lui serait 
encore donné ne devTait servi·r qu'à la déta,cher de plus 
en plus du 'Créé pour ne plus vivre que de l'Ete·r·nel. 

. Nommée Assistante à toutes les Elections :gènérales, elle 
dut aller à Orléans, en avril 1864, pour un Gharpitre Gé­
n~r~l, .où ,la Très Révérende :Mène !Marie de la Conception 
desi·rait s entendre avec ses Assistantes au sujet de •ques­
tions t!rès importantes ,pour .l'Ordre, et •cep·endant très 
tlélicat•es. De.puis la Rèvolutio·n, :certaines de nos l\1aiwns, 
devant les dimcultés des temps s'étaient mis•es complè­
i~men,t ~ous •la dép~ndance des O~dinaires qui, d'ailleurs, 
sen etaient üclcupes ave:c une bienveillance et un zèle 
dont elles étaient profondément recànnaiss.antes. Mais 
les !divergences <dans la manière de voir avaient passé 
dans la manièrre de faire et H était besoin de Tétablir 
l'uni.fo-\m.it~ de 1la Hè•gle et des Constitutions. De plus, 
nos brev1mres datant du xvm• siècle, ·n'étaient plus « à 
]a page » ~omme on dirait aujourd'·hui, au poi•nt de vue 
du Calend,rie1r. Il fut même question d'un voyage rà Rome 
de No.t.re Très Révé!'ende !Mère Gé-nérale dont Mère Saint. 
Paul eût été la <comtpagne autorisée, mais on put aviser 
autrement. Nos M!ères. avaient passé une bonne s·emaine 
à Orléans et .leur séjour y avait été \f•ructueux · ·aussi 
Mère Saint-Paul écrivait-elle à son frère quelque~ jours 
ap:rès ~on retour.: «. Nous avons arr.êté bien 'des points 
~hies •a la Co:ngregatw;n d?·n! le Bon Dieu, }e l' espè.re, en 
tmera sa •gl~Ir·e. Aus•s1 sms"]e contentre de mon voyage, 
e! surtout 'bien contente qu'iL soit te·rrminé. Si vous sa­
VIez üomme ... mon eher Calvaire m'a bien accueillie ! 

.J'aurai voulu ,que les gens qui aC'cusent Ies 'Communauté~ 
de ne pas s'aimer fussent témoins de la tendre affection 
que tout le monde m'a 'émoignée et de la manièœ dont 
eha·cune s'était ingéniée. pour me témoigner sa joie de 
mo:n retour. Il est vrai que de mon 'Côté comme du côté 
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de ma bonne compagne de route, il y avait grande et 
amplre ·réci,procité. Il était 8, ~· 4? quan.d . n.ous descen­
dions de voitur.e, 'notre aumomer I·nte·rmé(haire, lM. Cha­
pelle, Yvon et toute -la famille, le faucheur et toute s~ 
bande étaient à m'attendJ:·e et je vous assur·e que malgre 
l'engourdissement de nos j-ambes, nous ne fûmes pas 
lonJgues à regagner notre chère dôtu~e do~t, les portes 
J'ouvrirent sans aucun retalid. Par ·reguiarite, la ,gran­
dissime partie ·de la ·Communauté était coucihée, mai.s une 
dizaine de Religieuses étaient debout, et le grand SI·lence 
fut un peu troublé; on nous fit S:Oil.lJper; à dix theuœs, nous 
nous me.Uions au lit, où le sommeil ne se fit pas attendre, 
car le besoin ·en était bien grand. Le lendemain la fati­
gue n'était pas •encol.'e tout à fait dis.pa:ue, ~e su~leD:d~­
main, il en existait enco.rre un peu, mais auJourd hm ·Il 
n'en •est plus qu·estion du tout. » 

Le 8 · Juillet de ·cette même année· 18·64, Not·r·e Révé­
rende Mèr.e Saint~aul eut la douleur de perdre sa mère. 
Madame l·e VÎ·comte, é·crit Mère oRefuge, ·était. une prer­
sonne d'un grand mérit-e, pireine de foi re.t de piété,. tout.e 
sa vie a été maT.quée de bonnes. œuvres; eUe avait fait 
à Dieu I.e sacri.fice d·es deux enfants pour les.quels ·elle 
avait Je plus de tendr.esse: Monsieur le :Vicol?t~ et Notre 
bonne Révérende iMèr.e; tout le mond·e la considere comme 
une sainte. rM. le Vicomte, M. Henri, M. et Mme de K,er­
guélren sont venus voir notroe bonne Révérende Mère, 
toute .la Communauté a été au parloir et nous avons été 
touehées et édirfiées de la bonne et sainte union de ·cette 
r·esp·ectabl·e familile. » 
· 1Mme l·e Vicomte était ten effet une sainte, mais qui était 

restée autorÜair.e pour .ses enfants ju&qu'à son derni·er 
jour. ·En vue d·e sa mort proCihaine, el1e'leur a.vait 'Signifié 
que, ni l'un ni .l'autre n'ayant d'enfants, sa fortune de­
V·ait être employée ·en honnes œuv·r·es·. IM:ère Saint-Paul 
avait profité d.e cette ouvertur·e p.our lui dire qu·e lors>­
qu'.elle serait ·en possession de ·C·e qui devait lui revenir, 
elle p•ernsait ·entr·er ·dans ses vues ren disposant d~ ses 
blens en faveur de son ,Monas·tère qui tombait en ruines; 
sa mère l'approuva, c·e 'lui fut une ·grand.e cons!Olation. 

IM:ère aSint-Paul. expdma aussi le dësir devant sa fa­
mme et !devant quelrques Religieuses de sa Communauté 
que, dans ce •qui lui reviendrait de sa mère, il fut fondé 
trois ·bonnes p.our les filles des· anciennes élèv·es. Ce 'désir 
fut s·c·rupuleusement orbservé après sa mort. 

Le t•r 1Septemlbr-e 1864, notre chère Mèr·e Saint-Paul 
fit, la première fois rd.epuis la Révolution, le Chapitre 
annuel selon l'ordre .presocit par nos saintes Constitu­
ti.ons. On y trouv·e comme pll"emière p•roposition ·ceUe 
qui emanait :de ·son cœur filial ·envers notre bonne. Mère 
Fondatri·ce : 

« Notre Très Révérende Mère es•t très instamment et 
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humblement tSUpipliée de îair.e tout·es les démarches pos­
sibles pour avoir le corps d.e notre Bonne Mèr·e Fonda­
trice; rrous 'C!l"Oyons que ·sa .présenc·e au milieu de notre 
Congrégation y attirerait bien des grâces, dont nous ne 
sommes peut~être privées que pour avoir négligé de nous 
enrichir :d'un si précieux trésor. Nous ·sommes convain­
cues •que toutes nos !Communautés s.eraient heur•euses de 
corrtrrirbuer aux frais rd.es voyages et de la trranslation. » 
En même tem,ps, elrle exprimait 1e vœu de voir impri­
mer la vie de notre ·Bonne iMlère Fon:datrice. 

On avait déjà essayé de l'entrer en •possession de ces 
précieux r·e·stes ·comme le p·rouve une l•ettr·e de M. Ca­
diergues, rproêtrre de la Miséricorde, da·tée du 8 avll"il 1850: 

« iMes démal'crhes ·auprès tdes · !Bénédictines· de Tou­
louse ont été inf•ructueuses •quant à présent. Elles .sem­
blent espérer qu'un. jour vous ohtieudl'ez la canonisra­
tion ·de votre F.ondatriç•e, ·et si ses tdépouH1es étaient en­
tamées, cette circonsrtance rendrait plus difficile le pro­
cès de sa c•anonisation. Une fois déclall"ée sainte, elles 
partag·er.aient en bonnes .s.œur:s · avec vous, les reli'ques. 
Ces dames sont d'aHleurs fort honnêtes et désirent se 
mettre ·en rerlation avere vous; 

· « !Mais v.oi'ci, ma !Révérende tMière, une nouvelle qui 
vous co!lll!Mer·a de joie . .n existe une vie manuscrite de 
votre Fondatrice. EUe est entre les mains d'un rchanoine 
de Toulouse. D'où lui vient rcette vie? La femme du gé­
nér.al Le J.eune était, il y a quelques années., en visite à 
Florence, chez ses parents, les rprrinces de Canino, héri­
tiers du ·cardinal, !Fresrch Oll!Cle de Napol·éon. On intro­
duisit M. Le Jeune dan's la hibliotthèque du rCardinal, 
qu'on avait ·en parUe transportée d:e· !Rome à 
Florreuce. iLe pl'emier manuscrit rqu'-elle ouvrit fwt pré­
cisément la vie d·e Madame d'Onléans dont les dépouilies, 
disait le titre, furent déposées aux .Feuillantines de Tou­
louse. Le nom de Toulouse,. patrie de M. Le Jeune, lui fit 
croire que. c·e ma:nus.crit pourorait intéresser ses conci­
toyens. EHe demanda qu'on ~ui en fit c·adeau. A son re­
tour à Toulouse, elle fit part de sa découverte à M. S.aa­
van, qui était déjà poss·essteur rdes ciseaux et de plusieurs 
autr·es olb·jets ayant appart·enu à votre F·ond:atrice. M. 
Salvan . oibtint de Mme iLe J eun·e le précieux manuscrit, 
et. s'il ne &e décide pas ~ le fair·e imprimer, il m'a. p!ro­
mis de vous le rcommumquer afin que vous puissiez •le 
transcrire. lllllprimé, il formerait un volume in-8 •. Ce t'te 
vie a été composée par un :r<eligieux Feuillant. » 
. CeUe ;i~ étai,t .d~ns ·~ous les rc?uv;ent~ de la Congréga­

tion, mais à la bibhothequre, rerstee a l'etat d·e manuscdt 
elle. était ~o?c p·e;u connue des ~e~igieuses, aussi, aprè; 
avmr parle ra Orleans ·avec la rRev.erenide .Mère ·Générale 
de tout·es ·ces questions intéres·sant si vivement notre Con­
grégation, l'âme S1Ï ardente et si caJvairienne de notre 
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chèl'e Mère Saint-'Paul .soupirait après l'im,p.ression ~.e 
·cette vie qui ferait ·CO!nnaître au ded.a~s ,~t· ,~u dehors ~a 
Sainte Fondatri<De; .et s.octout, ell!e desirait vivement vou· 
revenir ·dans :la C o ·nJ g r ,é ,g a 11 i o n 1es reSite.s ·de Notre 
Bonne Mère Antoinette •d'Or1é.ans .. Tl'ente-neuf ans· 
s'ecouleront avant ·que C!e dernier vœ111 pu~sse 
~e réaliser. Bn 1·904, iLes rBénédiotines du ~am~­
S.acl'ement à Toulouse, fr31p1pées par· les décrets q';u exi­
laient les R-eligi-euses enseignantes, .et sur le . poomt . de 
quitter Ja Franoe [JOUJr l'Espagne, écrivir·~nt ·à Notre Très 
Révér.ende Mère ·Générale •qu'elles se f·eraten~ un bonheu_r 
de •leur .céder 'loe •corj>s (de .la sainte Fondatrice des Reh­
gieuses Bénédictines du Calrvaire, puisqu'eUes !le pou­
vaient espéreT la •consoilation de l'·empo~ter ·en .e~ll. Notr.e 
Très Réivérende Mière du Cœur de Mane, .~uper1eure Ge­
nérale, le santé tr.orp ;pr.éc·aire, ne p_ouv~It affronter _le 
voyage. H tfal'lait de p•lus, que ~t enleveme~t ~la~desb~, 
à l'heure où nous étions traqu~e·s p.ar Je~. e~ssa1res .de 
Combes, ne fut pàs ,soupçonne. Notre. IR~verende ~ere 
Marie •de Jésus•, As<siistante d'e la •Congregatw~ et Pneure 
de Landerneau, fut déJéguée par elle et se fit .aocompa­
gner <d·e !Mère Saint...Paul iBeaudoin·; dont l~ fre~e,, M~n~ 
sieur ;Beaudoin de !Laval, ave·c u~e ~om~lete. generosite 
et un a<dJmirah'le ·dévouement !prit 1 ·affaire a cœur. Il 
accompagna nos Mères., se ch~rgea lui-mê~e des valises 
suspectes et la Vé'nénble Me~e. iF?nadtn.ce . ·nenti:a au 
mi'lieu de ses· FiHe:s qui la tdestratent depms pres de 
trois ·cents ans. tMère ·Saint-Paul le Vi:coonte dut en tres­
saillir de bonh'eUJr au !Paradîs. 

En 1864 e'Ue eut •cepell!dant une :Comp.ensation à sa 
âéconvenu~ tde Toulous.e en apprenant la découver~e du 
cœur du lRérvér'it'd :Pèr.e Joseph, .Capucin, .bras d~mt de 
Ricih{)Iieu, ·et notr·e vénéré Fondateur, e.t ode celm de s.a 
mère, Dame !Marie de la F;ayeU·e, marqmse du Trem~aa:f. 

·M. dle GisoTs, arc:hite·cte du Pala~s du ~~:x:embourg, ecn.­
vit à Notre :Très iRéivéren'de rMI~r.e .Genera'l.e que. le 15 
Jumet 186·5, des ouvriers ·~cocUJle~ a la re~tlanrahon .d~ 
Cloître Ides Filles du Calvatr'e, !fa~sant poar:tte de _la .reSJ~­
dence du premier ;président tdu .Senat, ava-tent m1s a de­
couvert ces deux .inscriptions peintes .sur l'e mur : 

1 °) :Sous ce '~aribre est le 'Cœur, le foie du Trè.s Révê­
rend J>èr·e Jo-seph ·de ·Paris, zélé !prèdkateur.•ca!J?llicm, !Pro­
vincial de .1a Provinoe <de Touraine, C?m'mlssatre ap.osto­
Hque des Missions de so~ or:d·re en Ort~n.t ·et en-Occident 
et Fondateur de la Co-ngregatiOn des IRehg·teuses de la Con­
grégation ùe iNotr.e~;ame dq Calvaire. n décéda 1'~n 1638. 

2°) tS.ous ce lmal'lbre gît iJ..e cœur de J?ame Mame. de. la 
Fayette issue d!e 1a dite très illustre iMatson td~ la Faye!l!e 
et Mère du !Très Révérend iPèr·e ,Joseph de Parts·, ·C!apu~m, 
Fondateur de la tCongré·gation tde Notr.e-Ihme du Calvaire. 
Elle décéda 1e 15 no,vembr·e de l'an 1635. 
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L'arohiecte .avait !bientôt découvert les deux petites 
da11es au-tdessus.'desquelles était une croix avec !'·inscrip­
tion d-'dessus, et ayant ôté les dàhles il découvrit deux 
petites masses de. plomb de Il!) centimètres de haut .ayant 
grossièr.ement la !forme ide <cœu.r: •Il les fit porter ·dans son 
cabinet où elles étlaient r.estées juSiqu'au j'our 'o·il il les avait 
offlertes à M. iPehl.etier, 1PrésŒdent de Chambre à la Cour des 
Colll!ptes et rC!har,gé d'écrire la vi.e de Notre Bon Père Fon­
dateur. Œlles avai:t ·emportées à Angers; iLa.Révér•eiJ,de Mère 
fit 1mmediateŒn:ent part d:e ,cette heureuse nouv.elle à ses 
Assistantes .et, de 'l'avis unanime du Conseil de l'Ordr.e, il 
fut 'déddé que la LRéivérende \Mère Directrke irait elle­
même cheœher le cœur d.e Notre 1Bon Père à Angers pour 
le déposer à Orléans, .siège du ,Généralat. 

Les Mères de Par·is qui avaient habité 1e Couvent de 
Saint~Germain avant ùa Révolùti'on avaient souvent e:x.pri-. 
mé leur bonheur ·de voir !'.endroit où repüs<ait cette pré~ 
d.euse .re'lique. Le lundi 16 janvier 1865 la Révérend.e 
Mèr·e Générale fit rpart à la 1Communaut-é. d'Orléans de 
cet.te bonne nouvelle ·et le 20 eJI.e partait v our Angers, ; 
accompagnée de hi. lRévér.ende Mière .bosHhée, pr.emière 
Assistante. « !BUes :r:ev·inrent le 2·4; disent J.es .annalistes. 
Pend•ant .son aJbSJence, tout avait .été disposé pour re·ce~ 
voir I.e précieux rés•or; le cheniin juSiqu'à !là cha<pelle 
était >garni de fleùrs et de Jumières, •le •ooœur ·était une 
vraie ·C!hap·elle ardente .()ù était dispos:é l'auteit sur lequel 
le ·cœur de N.otl'!e Bort iPè-r:e devait iêtre dépo·sé. Il -s•enib'l-ait 
à toutes le.s IReUgieus<e:s que Notr.e CBoru .Père ·en rpeorsonne 
aHait venir les. vis<it·er; aus.s·i ·avai•ènt-ei.Ies· tout prép:aré 
ave<c leur •cœur d·e !fille et d·e r·e.li.gi.euse. A l'arrivée au 
Calvaire ·d'Orléans, la relique fut d'aJborld •confié,e à la . 
garde ldre M. Me.srsra~ge.r, ;1e'll!r aumônier, et rdéposé.e ·d~ns la 
chapel<le extérieure; puis, v.ers iquatre heures de l'a.prè.s>­
midi, ·e·ntrèr.ent le Supérieur, M. •D<esnoyers, et J'Aumô­
ni•er portant le ,cœur de No,tre jBon 1Pèœ. En voyant pa­
raître <ce :cœur~ il leur semlhlait à toutes ·entenJdre les 
paroles du Père Ange ide Mor•tagne, au moment où U Iè 
remettait ·entr·e Jles mains de la IMèr.e IMiald·eJeine de Rieux, · 
après ila ·mort de notr·e •saint !Fondateur en 1638: « Re~ 
cevez rce •cœur <qui a •eu ·t<aJnt ·de charité pour vous; .ce 
cœuT rdarts :tequel vous ·étiez toutes; c.e cœur enfin qui 
pour l·es rpeines ·qu'i<l a prises pour votr.e institution et 
pour rend.re votr·e OrdTie un des .plus saints. de l'EgJ.ise 
de [Heu; ne 'Vous· d·emande •qu.e la fidélité_ à la Règle qu'il 
,vous a laissée et aux Constitutions qu'il vous. a faitf.es. r». 

Auss1Mt, que la r·eHque parut à ·la porte <conventuene. 
1e.s -Religieuses ·entonnèr.ent le :cantique « Benedictus· ». · 
et l'on s.e renJdit processionnellement au Chœur. Qu.an<l 
le ;cantique fut. a'Cihevé .et le •cœur déposé sur le coussin, 
le Supérieur .leur fit un dis:cours où iù exalta ;Jes vertus 
de Notre Bon Père •et ·ensuite il entonna le «Te D<eum ». 
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Le lend-emain, 25,- 1a ::me:Sse 1fut .tdite aux. intentions ·de 
Notte Père iFonda.teur, 'et vers neuf heures, la Commu­
nauté se réunit au ·Ohapitre· pour renouveler .le ·bon pro­
pos. Puis l'a IRévér-.ende !Mère ouyrit le . plomb qui . conte­
nait la relique .et ·Cihacune vint ~a èon:tellllPler •et la bai­
ser. On ref.e:rrrlla ·ensuite le plomb. 

Le t.19 tmars, .Ja R'.évérende Mère Gonce:ptio.n faisait part 
à la ,Congrégation d'e ce ;bonheur, dans le rédt de la 
fête signé d•e sa prorp.re main. Notre ,chère ·Mèr·e Saint­
PaUJJ: le lut imméldiat,ement à Ja Communauté réunie; ,et 
là, ·,comme dans nos autres maisons, ,Je « Te ·Deum » 
s'échapp'a de tous le.s 1oœurs. · . 

.Si· •Mière 'Saint~Piml aimait .profondément sa Congréga7 
tion, l'amour de la .Sainte Eglise et du 'Souverain JPontife 
dominait chez elle tout autr.e sentiment; c'e·st qu'elle était 

, vraiment Fille du 1Père Joseph, notre saint Fondat,eur, 
qui 'Veut que ses· Filles du ;Calvaire soient avant tou:t 
fiUes de l!ElgÙs.e. En 1865, le monde :catholique, •et ·en 
particu]ier la iFranc·e, .regardait anxieusement . v·ers 
R01me. Le. Souverain Pontife avait p•erdii une parhe de 
ses Etats qui .s'ét.ai•ent donnés· <à Victor:-Elmmanuel de 
Piémont. Il al:lait avoir à lutter •contre Garibal'di, se·crè­
tement soutenu par Cavour et Napoléon liJ. 'La 'Révé­
rende Mère Saint-Paul :eut une pensée di'gne de son 
granid! •cœur. EUe 'aJd.r.essa à Pie IX, le 2:8 novembre 186·5, 
deux sup.pJiques, l'une. au nom de la Communaut~, l'au­
tr·e \liU nom ·des enfants, dont voi1c.iJ la teneur : 

«• Tr~s Saint Père, 
: ~ « ISi les ;cruelles · affUctions 'qui. ·déchirent Je 'cœur . de 
Votr.e' Sainteté ont ému le. cœur de nos ;clhères enfantil, 
elles n'ont pas retenti moins ·profondément dans nos 
âmes: qui, ·dévouées aux indidlbies douleurs de la sainte 
l\:l'ontague tdu 'Calvaire, ne 'Cessent jour ,et nuit de verser 
des larmes en voyant ,la ·divine Victime .crucifiée de nou­
veau dans ]a i.p•ersonne d·e .son .auguste ·et hien-aimé .re­
présentant. 

« Ah! -qu',en p~l'és•enc.e d·es menées· .inf,ernal•es• ·de· l'hu­
piété, nos· cœ111rs· s·e Tatta·chent ·av.ec amour •et .ferveur à 
notre A:post.o1at p.rès• ·doe il'•enf.anoe •et .aux saint•es rigueurs 
d·e n-otre .chèr:e vocation! ... 'Dr-op heureuses si par les 
sacrifices qu':eUes. imposent à ·'la nature, nous· pouvons 
coi:J:trihuer à attÏ'r·er sur loes pauvres .pécheocs• ·des· .grâc.es 
de ·oonv·e·rs.ion, et sur V.ot·r·e· P·ersonne s·a·crée tout 1le bon­
heur .et '}oe •iriomphe ·qui font J'.ob}et incessant d·e nos 
yœux •et de nos• sttppliocations. 

« Nous osons, T·rès Saint Pèl'e, ·conjm"er V.otr.e Sain­
tet•é d'app.e:l•e'r par sa Bénédkti·on pa:t•ernelŒ·e, •l,es. l'egards 
du •Ci·el s·Ur ·ce hi•e·n faibl<e rameau d'u:n Ord~re .qui a fait 
J'honneur de l'Eglise. Si notre hien 1p1etit •nombre nous 
rend .actueHeme·n·t ~es· d•el"ndè'l"~es d·e [a grand·e fami·He· reli-

·•· ·.gl·eus:e; :M·Us ne ci!oyoorts ·-l>~s~ êtreid·esc:en.dues du. n.ng • . . 
.. d·es enfants de Notf:è ··Rère S.~iiJ.t BênoH, par· n()tré am~ ur·:> 

et notr.e véné':"ation'- .pour V.otT·e · P~rsoni:le saërée · dont 
nous sommes si glorieuses de nous dir·e, dans tout le sen­
timent du plus r·eligieux rèsp·ect ·et de la plus inviolable 
fidélHé, . 

« De V.otr;e Sainteté, Très Saint Père, 
« Les .plus humbles ·et \~!es pius indignes FiHes et S·er­

vantes. 

« Au nom d·e toute J.a Commun-auté, Sœur Saiut-Paul, 
Prieur.e ind. (Monastèr·e ·des Religi:eus•es Bé·nédict.ines ·du 
Calvaire d•e Land-erneau, Finis•tère), 28 nov.embre 1865. » 

Pie IX renvoya Ia supplique •e•t d·aigna écrir·e d·e .sa 
propre main : 

« Di,e 25 dec. 1865; 

« Dominus vos henedicat et ignem sni amoris 
accendat in ·c·ordibus. vestris; » 

PIUS IX. » 

« 'Drès Saint Père, 

« Nous s·ommes· ·de p·etites Bretonnes, ·éloevé·es à J'ombr:e 
de Ia Croix. iDans notr.e •chère solitude 1e.s bruits• .du mon­
de pénètl'ent peu, mais nous avons vu I.es. vis·ag.es de 
nos bonn•es Maîtl'eSs·e:s at-tristés, nous :les av-ons ·ent·endues 
nous. ra·cont·e·r toutes l·es. ameTtum·es. dünt votr•e· âme est 
abr.euvé·e, tout.es !J.es persécutions d•es. méchants .con>tre 
votre P.er:s•onne sacrée et ·nos j;eunes cœurs· s•:en sont émus, 
·et n·ous avons S•enH le besoin d'apporter une: bi-en faible 
oonsolation à votre cœur paternel, ·en p1rot.estant à Votre 
Sa·inteté que maintenant •et toujours, nous s•erons: d·e v·rai·es 
FHies de I'Egl:is•e et que loin. ·de nous. I.a.iss·er .émouvoir 
pàr les discours impiès qui · plus ta-rd vi·endmnt sàns 
doute frappe-r ·nos ü 1l'eiHes, nous r.est.e.rons à jamai·s. fidèles 
aux I·eç-ons d·e tespect e·t d'amour poour ·lie Viocai:r:e d.e 
Jésus-Christ qui •nous ont et·é en:s·eignéoes id dès notre 
t.endre joeuness•e. 

« Nous savons, Très Saint-Père, qu'à l'•ex·empl·e d•e notre 
bon Sauv•e'Ur, vous ne ·l'epoouss·ez pas ;l'·e·nfanc·e, aussi, 
.malgré not·l'e indignité, nous ·nous p·erme,Uo•ns d·e faire 
dépos•er aux pieds de Vot·re Saint·eté, av,ec .J,e fruit d-e nos 
p·etites épargnes, le faible trésor ... (ici devait en être indi­
qué Ie nombre) ... d:'aetbes d.e vertus que . depuis un mois 

.nOUS llOUS .. impOS·Oll'S pour . o:btenir <qUe VOS immenses 
dou1eurs se ohangent en ·cons:olatiorus. 

<< Daignez, Très Saint ·Père, bémior t-ourt·e 1·a famHJ.e dl:ls 
p·eHMs G~lvairien<nes, .en pa>I'Il::icùJi.er. èeUes ·qui ·s•e dispo­
S·ent à .J•eur pl'emièr·è Communion et qui, all nom •ie 
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1eurs· compagnes, se dis,ent avec glnire, amour d véné-
ration, . . . 

. .<< De Votre Saint·eté, Très Saint Pè~Dee, 
« Les indignes et ·respectueuses petHes. filles, 

« Emilie Le Marié, PauJ.e Coué, Mari•e L•e Guia.d:er, Anna 
« ;Rivoal Louis,e 'Davaux, Lucie Hunaul,t, AJine Rique­
<< hed È:rnestine Gourmelon, G1émenoe Le GaH, Eugé­
« ni·e 'Lostis-Kerhor, Marie <Miercier, Aingèline Coul'tois, 
« Marie .de Lozac'h; » 

La supplique de's élèves fut œvêt•ue aus·s:i sans doute 
doe 'la si<>'natut.e de Pi·e IX, comme C•ell•e de Ia üommu-

b ' l' . . J nautè; mais le hrouiHon s·eu1 a été •conserve; ' orrgma 
sera d~ev·enu •probablement la propri·étoé de l'une des· 
enfants. 

L'année suivante, au mois d'aoùt 1866, •eut Ji.eu ~a visit-e 
d·e :la Très Révérende Mère Sain•t·e-Marie, alors Di:rec­
tric·e Géné<raie d·e fa Gongré.ga.tion. Notre' ·chèr.e Mèrre· 
Saint-Paul avait besoin de lui parier d·es affaires d.e sa 
mais•on. P[rus d'une annèe s'était ·écoulée ·depuis' Ia mort 
de Mme L·e Vi•comte, l·e règlement de •l'héritag.e était ter­
miné; Mèr•e Sain•t-Paul •en poss•ession d,e •c·e qui 1u:i r.eve­
nait, était pe,rp1ex•e pour J'employ·er au mi·eux •des ·néoes­
sités de sa maison ·et du bien de ·la üongr:éga1ion. Fal­
lait-il reoonstruire seulement l•es· hâliiments nèc·essaires 
à une Communaté peu nomhl'ens•e .et ;ent:nevoi:r une fou­
dation, ou ,bien d·ress.er ·des rplans plus vas•tes pour une 
maison plus importante •et un grand! P·ens:ion:nait? La 
Très Rèvèrernde Mère Sainte-Mari.e aimait fœrnvl'e de 
l'·ens•eignement, eUe voyait l'av.enir assnl'é d·éjà au. Pen­
sionnat d·e 'Landerneau, •el>le adopta I:e s.econd pi'OJe•t et 
approuva Ies plans que Mèl'e Saint-Paul avait ·dessinés 
elle-unême d que FarchHede •eut à peine besoin de r•e­
touch.er 'quand on !dut les réali,s·er. ILa Très Rév<érend,e 
Mèr·e qulitta notrre ·che·r Caivaii'Ie le 20 s•ept·embre, san·s s•e 
douter qu'•el1e .·et Mère Saint-Paul ·se disaient un adieu 
délfinitif; deux mois ·encol'e •et Di.eu lui demanderait l•e 
sa·c'rif.ic-e de sa Fill·e d·e prédilection. 

Avant d.e I'·enl·ev.er d'ici-bas, le Bon Di•eu donna une 
dernière joie à notre Chère Mère rSaint ... Paul en •lui pe'r­
met1:an·t .de ramen.er au Caivaire de Landel'n•eau .les res­
t·es vénérés de la Sœur F•rançoise •de Ja Nativi·té, Sœur 
Gonv·ers·e mort·e en odeur d·e sainteté au Galvail'e d·e Mor­
l•aix ·e•n Î·634. 

Pour faire mieux eonnaîtr.e ·ceHe chère âme aux lec­
trices d·e 1' Beho, nous r·eproduirons• id une nütice sur 
Sœur Francois•e d•e la Nativité, ·communiqué1e par :lVI; L·e 
Guennec, ni:ort ré·c•emment à Morlaix, au BlliHetin parois­
sial d•e Saint~Mela,ine, l'Apôtre, en juil~et 1925, et que 
MHie du P,euhoat a .eu l'extrême bien-v·eililauce d'e •Copi~t· 
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à notre intention, Nous lui renouv~elons ici l'·ex,pressi.üil 
d.e not-r.e •rec·onnaissance. 

« Depuis 1919, on peut voir dans la chapelle de N.-D: 
des Nei<>'es en l'église Saint-Melaine, sous l'arcade qm 
abritait Jadis l'enfeu et sépulture de la famille Guillon­
zou. vieille 'et notable lignée morlaisienne, une plaque 
d'e~-voto apposée en témoignage de reconnaissan.ce à 
Sœur Françoise de la Nativité. Le nom de cette Jneuse 
fille étant aujourd'hui totalement oublié du plus grand 
nombre, il est bon de lui consacrer dans l' « Apôtre >> 

une petite notice qui fera connaître sa biographie, ren­
dra témoignage de ses bienfaits passés, et sera peut-être 
l occasion pour eU~ d'en répandre de nouveaux. 

Françoise Loscun naquit près de Morlaix, . probable­
ment à Guimaëc, en 1589; elle eut pour marrame: Fran­
coise Calloët, héritière du manoir de Kervern, · dont elle 
deYait ·'lre plus tard la servante et l'émule en fait de 
haate Diété. [)e SOn enfance, deux épisodes seuls Ont été 
retenu~. Vers l'âge de 3 ans, elle tomba un jour dans un 
"rand chaudron de lessive bouillante, elle en avait tant 
~valé, dit naïvement son biographe, qu'il fallut la pen­
dre par les pieds pour la lui faire rejeter. Elle retrouva 
presque miraculeusement la santé à la suit~ d'un pèle­
rinage à la Chapelle de Saint..:Méen, en Plouegat-Moysan, 
où ses parents l'avaient conduite à cheval, couverte d'un 
panier d'osier enveloppé de linges, d'où sa tète . é~er­
geait seule par le sommet, son pauvre corps ulcere ne 
pouvant supporter aucun vêtement. Françoise Loscun 
avait 12 ans lorsqu'un de ses jeunes frères tomba malade 
de la peste. Tous les siens s'enfuirent aussitôt, et elle de­
meura seule pour soigner le petit malade qu'elle arracha 
à la mort à force de soins prodigués avec un dévoue­
ment quasi-maternel. 

Sa marraine, Mme de Kerven, mariée à un riche négo­
ciant de Morlaix; Olivier Nouël, l'appela de bonne heure 
à son foyer, la traitant, bien plutôt, en amie qu'en do­
mestique. Elle s'occupa, durant leur enfance, des enfants 
de ses maîtres, parmi lesquels deux des fils devaient se 
sentir appelés à la vie religieuse. Jean Nouël, l'aîné, fit 
profession en 1613, chez les ·Capucins de Morlaix, sous 
le nom de Fr. Séverin, fut élu neuf fois Provincial de 
l'ordre en Bretagne, et mourut en 1658, à l'ile ·Bourbon, 
où l'avait entraîné son brûlant zèle apostolique. Yves 
Nouël, le cadet, plus célèbre encore, prit l'habit des rCa­
pucins en 1622, sous le nom de rP. Joseph, de Morlaix, 
fut l'un des premiers prédicateurs franciscains de son 
siècle, et décéda en 1658, la même année que son frère, 
au couvent de Nantes. 

La famille d'où sortirent ces vaillants serviteurs de 
Dieu était une famille bénie; La maison de Nouël Ker-
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ven, située semble-t-il, . sur le quai de Tréguier, avait à 
Morlaix, 1a l'bputation d'un1 asi1e de •paix, •de v,ertus, de 
charité chrétienne. Les pauvres en connaissaient bieu 
la route, et Francoise Loscun assistait les enfants de ses 
maîtres dans lei'Irs distributions quasi-journalières de 
pain et de monnaie aux malheureux. Pleine de pitié pour 
ces membres souffrants de J ésus~Christ, elle outrepas­
sait même les intentions charitables de Mme de Kerven, 
et, quand célie-ci s'en plaignait, doucement, elle répon­
dait avec rondeur « Mah! Madame, quand nous n'aurons 
plus rien, nous irons demander aux Mères Bénédictfnes 
de nous loger et de nous nourrir. Elles nous doivent bien 
cela! >> 

Françoise :Calloët avait en effet beaucoup contribué à 
la fondation, en 1625, du Couvent des Calvairiennes de 
Morlaix, et ~généreus·ement facilité à celles-ci, par des 
dons impnrtants d'argent ~et d'rust.ensHes, l'établiss<ement de 
leur monastère. !Pour s~e 'Pl'O'curer les r·essour•ces néc,essai­
r,es eUe avait même vendu son iheau manoir de Kerrv.en. Aussi 
le conseil de sa fidèle servante finit par lui sembler bon 
à suivre. Elles entrèrent toutes deux au <Couvent du Cal­
vaire en 1629 et y firent profession au début de l'année 
suivante. Françoise Loscun prit l'habit sous le nom de 
Sœur Françoise de la Nativité; elle dépassa bientôt sa 
maîtresse dans la voie de la perfection mystique. On la 
voyait pres·que continuellement en extase devant une 
belle gravure en taille douce de la Sainte Vierge que 
Sœur Anne de Jésus Crucifié {Anne de Goulaine), sainte 
reHgieuse martyrisée par le démon et favorisée des stig­
mates, avait offerte à l'église du monastère. Elle s'entre­
tenait avec cette image qui, parfois, apparaissait toute 
rayonnante. Sœur Françoise de la Nativité avait souvent 
aussi la vision de son ange gardien, qui l'aidait à faire 
son ouvrage, quand elle était demeurée trop longtemps 
en oraison. On l'entendit à maintes reprises prophétiser 
les choses à venir. Dieu la rappela à Lui le 4 avril 1634, 
à l'âge de 45 ans. Sa fin fut aussi édifiante que l'avait 
été sa vie séculière et monastique. 

Plusieurs miracles avérés se produisirent peu après 
par l'apposition de ses reliques. Parmi ceux que cite son 
biographe, la guérison d'Yves Goroller est particuUère­
ment remarquable . .Ce jeune homme avait la tête si ma­
lade que le chirurgien Paul Robert s'était vu forcé de 
lui enlever toute une joue, depuis l'œil et le nez jusqu'à 
l'oreille. II était presque à l'agonie, lorsqu'une sienne 
tante eut l'inspiration de lui poser sur la plaie une reli­
que de Ill. sœur. Le chirurgien revint vers 3 heures du 
matin; fort étonné de ne pas le retrouver mort. II leva 
l'emplâtre, vit l'horrible blessure déjà presque cicatri­
sée, et s'écria avec stupeur: La main de Dieu travaille 
ici; quelqu'un prie pour lui. Je ne le panserai pas que 
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l'on ~'ait dit la sainte. messe en actions de grâces pour 
ce miracle. >> Quelques JOUrs plus tard, Yves .Goroller était 
sur pied, bien vivant et le visage intact. En 1644 Fran­
çois Le Blonsard, écuyer, sieur de Kertanguy, en .Garlan, 
se trouvait atteint d'une si « grave maladie >> que les 
médecins conseillaient de lui donner l'Extrême-On'ction · 
mais sa femme, Marguerite Quintin, lui ayant suspend~ 
au cou « quelque petite pièce des habits de cette bonne 
Religieuse >>, il se rétablit aussitôt, et recouvra une santé 
parfaite. Hémorragies, surdité, maux de tête, de gorge, 
d'estomac, douleurs aux jambes, ne résistaient pas davan­
tage à cette médication spirituelle, sanctifiée par la foi 
profonde, la confiance absolue des solides chrétiens 
d'alor~. :Ces g:1érison~ fu~ent constatées par une enquête 
canomque qm eut heu a Morlaix en 1668, mais à la­
quelle on sem~le ne_ pas avoir donné les suites requises. 
En J<671, 1e Per,e S1mon IMaUevaud:, dans• s·es curieuses 
« A~1nales Galv~iriennes », semblait escompter fa béati­
fication prochame de Sœur Françoise de la Nativité : 
« La Sœur Françoise, conclut-il, a donc eu la voix de 
Dieu par. ses mir~cles, la voix du peuple par ce fré·quent 
secours a ses pmssantes intercessions; il ne luy manque 
plus que la voix de l'Eglise, pour en faire l'office et estre 
p~bliquement in':'oquée, ce qu'en attendant, chacun peut 
f~I~e en ~on_parhculier, et s'en promettre beaucoup d'uti­
lite, aussi hien que des merveilleux exemples de sa très 
vertueuse vie. >> 

~e. signataire de ces lignes ne démentira pas ce qui 
precede. Dans de douloureuses circonstances · il a lui­
même invoq~é Sœur Françoise de la NativiÙ, et il a 
o?tenu. de Dieu, par son entremise, la guérison inespé­
ree, quasi-miraculeuse, d'un être cher. II est heureux de 
l'attester ici, à la gloire de l'humble Sœur Converse, et 
de prou;rer par cet exemple qu'en fouillant les archives 
du passe, _on remet au jour, iion seulement des docu­
ments curieux ou des faits historiques oubliés mais 
aussi, ce qui vau~ mi~ux, on se découvre des pr~tectri­
ces près de Celm qm est la Maître de la vie et de la 
mort. >> 

* ** 
Louis LE GuENNEc. 

~prè~ c~tte lect~re; on comprendra facilement le zèle 
qTm an~mait la Reverende Mère dans ses recherches, 
Nou~ Citerons dans son entier le procès-verba( de l'exhu­
mation, tel _que l'a laissé écrit de sa propre main le bon 
M. Kervenmc;> notre Aumônier de sainte mémoire et qu'il 
n'a mêm.e pas terminé 1comme on ,1e verra : ' 

• « • P.rocès-ver~al du recouvrement des reliques ·de la 
Ve_neree FrançOise de la Nativité, Sœur Converse aù Cal-
Vaire de Morlaix. · 
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« Entre tous. les actes qui ont signalé l'époque à jamais 
néfaste de 93, l'expulsion des HeHgierrses Bénédictines 
du Calvaire de Morlaix n'était pas le moins regrettable. 
A la douleur de se voir arrachées de l'asile dont elles 
croyaient avoir fait leur demeure pour tout le cours de 
cette vie, il joignait pour ces saintes filles celle de se sé­
parer d'une tombe chérie et vénérée depuis déjà un sie­
cie et demi, la tombe de $œur Françoise de la Nativité, 
morte dans cette Communauté le 4 avril 1634, à l'âge de 
45 ans·. Favorisée de ,grâces merveilleus<es avant e.t après 
sa mort cette sainte Sœur avait laissé une mémoire im­
périssable dans tout l'Ordre, et notamment dans la mai­
son qui avait été le· témoin de ses vertus et de ses dons 
surnaturels; aussi la tombe fut-eUe distinguée des autr~s 
par une pierre tumulaire, ornée tout à. l'entour d'une ri­

che guirlande, et plus encore par l'empressement .que mi­
rent en tout temps ses Sœurs en religion à venir s'ins­
pirer près d·e sa tombe die son esprit .et de ses: vertus. 
Quand la tourmente révolutionnaire 1es ·eut clhassées de 
1-èur asile, •ce fut la re'ligieu<Se !population de Modaix qui 
prit l1éur place au pi·ed de ·la ·t!OJ:Pibe vénérée. Pendant 
quelques annéês, .ehloe y aff.lua, attirée par ,J.e:s grandes: ·et 
mèrveiLloeuses ïgrâces qu'on y olbtenait .. iMais. le malheur 
des temps ayant .porté une rlide atteinte à la foi, ·cl le 
gouvernement détent-eur de la ;Communauté en ayant in­
te·rdit ]:'.entrée, la tombe ces·sa ·d'être visité~, ou <du moins 
ne l.e fut ·que par de r·ares rejetons ·des chrétiens d'autre­
fois, ·enrt:re les<quel's ,Mme de .Saint'-!Prix. 

« Vers l'an 1820, M; Le Gad, munitionnaire de l'armée, 
y fit faire une fouille: dans quel but et avec quel résul­
tat? Vu l'honorabilité du personnage, le but ne pouvait 
qu'être bon, mais le résultat est resté inconnu. Une se­
conde foume opérée quelques années plus tard par 
M. . ....... n•e j.et:te aucun jour .sur Ja <première et reste 
eUe-même un mystère. Qu'en est-il advenu? Des osse­
ments ont-ils été enlevés ou bien ont-ils été remis en 
place par la mai.n pieuse qui avait voulu s'assurer de 
leur conservation? ... La question en était là, lorsqu'en 
1859, une autre main ignorante plutôt que sacrilège en­
leva la pierre qui recouvrait la sainte tombe et la brisa 
en deux pour être adaptée comme revêtement à un mur 
de clôture. Profondément affligée de voir la profanation 
établie là où se produisirent autrefois tant de vénéra­
tion et de. ferventes prières, et où furent en retour obte­
nues tant de grâces e de faveurs, la Très Révérende Mère 
de la Conception, Générale de l'Ordre du ·calvaire, étant 
en 'tournée de visite à Landerneau, exprima devant la 
Révérende Mère Saint...Paul, Prieure du .Calvaire de cette 
ville, le désir qu'il y fut fait une nouvelle recherche en 
sa présence, en vue de retirer, .s'ils s'y trouvaient encore, 
les objets de l'antique vénération. Jamais rien ne fut 
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mieux tompris; ni mieux. pa:rtag·è, IDèsiréuses · elle-même· 
d~. recouvrer pour·.sori Ordr~ une de !!e~ vieilles gloires 
'e\ de ~es plùs pui~~a.ntés protectrices~ la _Révérende ~'[ère 
Pl'ietii'e prènd. r•affaire . à. 'cœur et commence sans tarder 
les_ ·d.émarchês ~ûi' la. mè':iieront à bonne fi.n. A une pre. 
mièr~ autorisation .<le M.onseign~ui' de sortir de la clô· 
ture, doit se j'oindre . une seconde du colonel du génie 
parce que le terrain à 'fouiller est devenu propriété du 
génie: 'l'une et l'autre ayant été demandées et obtenues, 
la susdite Mère petit enfin se- re11dre ·sur les lieux, à l'ef­
fet de répondre 'au double vœu de sa Révérende Mere 
Générale et de so11 propre cœur. · 

« Sori escorte, composée au sortir de Landerneau, de 
la· Révérende Mère de Sainte-Adélaïde, Sous-Prieure, de 
Mère Saint-Charles, Maîtresse des Novices et de M. Ker­
vennic, Aumônier, s'accroît à Morlaix du digne et obli­
geant M. Bergot, Aqmônier des Carmélites, de M. de Miol­
lis; homme de cœur et de foi, qui avait déjà .donné de 
précieux . renseignements sur les fouilles précédentes, de 
Mme Le Gris et de sa fille, Mme de la Villesbret, de Mme 
Vouarin, iplus de M. . ....... , •concleTlge de l'é<tablisse-
ment. · 

« Au bout de quelque temps de fouille opérée sur l'in­
dication de la concierge, dans l'angle nord qu oCloître, là 
œême d'où l'on avait tiré, quelques années auparavant, 
la pierre tombale, une fosse creusée dans le roc, longue 
de 1 m. 75, profonde seulement d'un mètre, est mise com­
plètement à découvert; mais de cercueil et d'ossements, 
point de traces, si ce n'est un grand nomb~e de petits 
morceaux de planches pourries. Evidemment un but au­
tre que celui de s'assurer de l'intégrité de la tombe a 

· produit les fouilles précédentes.: cependant le pieux ou 
s:ocrilège larcin aura-t-il été tellement complet qu'il n'en 
sera même pas resté un débris? ... Un secret pressenti­
ment qu'il n'en est pas ainsi et· que leur voyage n'a· pas 
été fait sans une vue dti Ciel, fait ordonner par les Révé­
rendes Mères une nouvelle recherche plus attentive, cette 
fois dans les terres extraites, et dans ·un angle de la 
fosse resté inexploré. 0 joie! dès les premiers coups de 
pioche dans l'angle inexploré, deux petits os., puis un 
gros, puis une machoi~e encore garnie de dents sont mis 
à vue; l'examen des· terres déjà remuées amène égale­
ment la décoûverte de quelques fragments d'os, et d'un 
morceau de vêtement de bure que portait la défunte. Le 
riche trésor n'a donc pas été enlevé dans son entier par 
la main qtii ln a fait sa propriété exclusive? 

Heureuses à l'excès du succès de leur voyage, les Re• 
vérendes Mères susnommées s'en retournent le même 
jour à leur couvent avec les précieuses reliques qui sont 
lavées ... » • · 
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-. :Mère ··Saint-Paul ajouta-· au. procès-verbal de .. :M. K~r~ 
vertnic :les' lianes. suivantes: .. - .. ' r -- ' -

<< · H~lit jou;s plus tard, la pierre brisée en deux· qui 
couvrait la tombe de la vénérée· défunte, plus une. autre 
supposée de la tombe de ·Mme de Kerven, fondatnce de 
l'établissement, sont rapportées. également, touj?urs par 
les soins de la Révérende Mère Saint-Paul au men;e Cou­
·vent du .Calvaire, à Landerneau, ·et ce pour y etre, la 
première, remise. dans son entier, .au. m~yen d'une sou­
dure et rendue de nouveau à la veneratiOn, la seconde, 
pour servir de mémoire à la vénérée fondatrice dont elle 
couvrait Ies •cendr•es (1). 

<< En vue de faire foi aux générations futures, et de 
fournir au besoin un authentique, la Révérende Mère de 
Saint-Paul a cru devoir dresser le présent procès-verbal 
dont ~opie signée par les témoins est annexée aux arclii­
ves de la Communauté. 

<< Fait à la Communauté du Calvaire de Landerneau, 
ce jour... Octobre mil-huit-cent-soixante-six. >> 

Ces quelques reliques de la vénérable Sœur Fran.ç-oise 
de la Nativité furent déposées dans une boîte garme de 
soie blanche et sont restées longtemps au Calvaire de 
Landerneau; sous l'autel de Notre-Dame du Refuge, qui 
se trouve dans l'escalier conduisant au Réfectoire de la 
Communauté. En 1905, elles furents emportées en exil 
au Calvaire de la Prévôté (Sirault -- Belgique), et dépo­
sées par la Très Révérende Mère Générale du Cœur de 
Marie, près des restes de Notre Bonne Mère Fondatrice. 
En 1919, elles revinrent avec les exilées et furent remi­
ses à leur ancienne place. 

La Révérende· Mère Saint-Paul aurait voulu aussi re­
couvrer les· restes de Mme de Kerven, fondatrice du Cal- · 
vaire de Morlaix. Elle avait même l'intention de faire 
pour cela un second voyage et écrivit à ce sujet à la 
Révérende Mère .Prieure du Carmel de Morlaix, Thérèse 
d_u ·Cœur de Marie, qui lui répondit aussitôt, le 13 no-
vembre 1866: 

· « Ma Révérende et bien bonne Mère, 

« Que j'ai souvent pensé à vous depuis le jour où je 
vous ai vue! Depuis je suis très préoccupée de savoir si 
vous avez pu réussir à déchiffrer la seconde pierre tom­
bale. Nous serions si heureuses, ma digne Mère, de vous 
revoir encore une fois, toute la Communauté fait des 
vœux pour que cela soit, car j'ai bien promis que si le 
Bon Dieu vous fait encore cette faveur, que toutes vien-

(1) Ces deux pierres, lors de la construction des « com­
muns >J furent encastrées dans la .bâtisse par une main 
ignorante de leur valeur. 
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ront vous voir et vous entendre au moins pendant quel­
ques instants. Si vous saviez comme cette promesse a 
fait épanouir tous les visages, aussi on me demande sou­
vent si je n'ai pas encore des nouvelles de votre voyage 
futur, espérant réellement, ma Mère, que nous aurons 
e~core ce bonheur, et que nous vous recevrons un peu 
mieu_x, car dans notre saisissement et notre joie, nous ne 
penswns pas que vos instants étaient plus que comptés 
et vous avez dû attendre votre maigre dîner car la bon-. . .. ,, ' . , ' 
ne cmsmiere s etait trompee d'heure: il n'v avait réelle-
ment, bonne Mère, que la joie du cœur qui 'était au grand 
complet, celle-là, je vous promets, ne fit pas défaut. 
Quelle bonne journée! et que nous en avons «ardé un 
doux et pieux souvenir! "' 

« Je serai pressée, ma Mère, de recevoir de vos nou­
v~lles, surt?ut. si vous pouvez nous annoncer que la 
pierre se dechiffre et que nous vous verrons bientôt. En 
attendant ce bonheur, veuillez agréer bien di«ne Mère 
l'expression de ma bien respectueuse' affection"' en Jésu~ 
et Marie. 

« Votre pauvre petite Sœur et Servante, 
« Sœur Thérèse du Cœur de Marie. )) 

Hélas! quand cette lettre arriva au Calvaire notre 
bonne Mère Saint-Paul était déjà malade et, le '24, elle 
partait pour le .Ciel où dut la. recevoir avec joie la chère 
Sœur Franç-.oise de la Nativité. · 

Mais n'anticipons pas; nous n'avons pu donner qu'une 
pâle esquisse de sa vie religieuse et de ses deux Prio­
rats; nous_ ne pourrons, si Dieu le permet ne donner 
aussi qu'un court abrégé du rôle de la Révérende Mère 
Saint-Paul Le ·Vicomte au Pensionnat qu'elle releva et 
fit si bien prospérer, qu'à sa mort, et malgré les circons­
tances extraordinaires dans lesquelles on se trouvait 
l'élan était tel qu'il devait toujours s'accélérer sous la di~ 
rection d'une de ses premières filles, la Révérende Mère 
Emmanuel de Jésus (Le -Gall), et ensuite de la Révérende 
Mère Marie de Jésus {Malardeau), toutes deux de sainte 
et glorieuse mémoire. Que ces saintes âmes nous obtien­
nent. de. Dieu de parler un jour de l'œuvre qui fut la leur 
aussi dignement que nous le désirons. 

.. 



Vn Merci de Jérusalem 
u 11111111 ,11 m ttlltllllltllltllllllllllltl mtttttttlt n''''''''''''''' m ... 

L'an dernier nous vous avons adressé un appel en 
fweur de notre Monastère du Mont des Oliviers de J.~ru: 
s~Jlem. 11 nous tardait de vous remercier ~e l'accue1 ~~ 
c.haritable et si généreux fait à notre r,equete. Une adh~­
rente nous écrivait après lecture de « 1 Ech_o >>: « Je sms 
« toujours contente quand on parle de_ Jerusalem dans 
< l'Echo du Calvaire )) , j'étais au Penswnnat quand _les 

:< Religieuses destinées à cette fondation sont partie~~ 
« Mère Saint-Paul (Kérautret) et ses compa_gnes. L,e, de 
« part· était dur pour. les Religieuses; n~a1s le~ eleve~ 

· t senti un vide et une toute filiale tnstesse a 
« auss1 on · ' 11 s allaient 
« l'heure de la séparation. Nous sentwns qu e. e .. 
« vers l'inconnu, loin de leur patrie et nous adm1nons 

<< leur courage. » 
Cette affection pour le Calvaire de .Jé~u~alem nous per-

met d'espérer que vous lirez avec mteret quelques .ex­
traits des lettres qui nous viennent du cher Monastere. 
Il n'est peut-être pas inutile de vous rappeler que. notre 
Amicale compte sept orantes dans la Communaute: 

Révérende Mère Marie-Benoît (Jeanne Le Roy), ~rie~re. 
Révérende Mère Marie de Saint-Anselme (V1ctorme 

Jacq), Sous-Prieure. . 
Mère Sail,lte-Scholastique (Aline Kervenmc) · 
Mère Marie-Gertrude (Yvonne Kerboul). , 
Mère Saint-Jean du Sacré~Cœur (Anna Plouzane). 
Mère Marie de SainFJoseph (Louis Douguet). 
Sœur Marie-Thérèse, Oblate régulière (Marie..:Thérèse Au-

régan). 

La distribution solennelle des prix 

La chaleur commençait à devenir accablante et nos 
enfants étaient en vacances depuis quelques jours. 

Qu'allait-il sortir de cette solennité? Le travail de l'ar;­
née n'avait pas toujours été soutem~; .la sag~sse ava~t 
souvent laissé à désirer; pour obtemr de meilleurs re­
sultats à l'avenir, Notre Mère voulait frapper un b'on 
coup, capable d'émouvoir l'imagination de nos enfants 
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d'Orient. A cet effet, quelques récompenses plus belles 
devaient paraître et n'être pas distribuées afin que nos 
petites élèves comprissent la valeur de ce que leur aYait 
fait perdre leur nonchalance ou leur désobéissance. La 
partie récréative ne comprenait que des fables et •les 
chants; nos petites Arabes sont presque des nouvelles 
dans la Maison et ne savent pas beaucoup le franç31is. 
La lecture du palmarès est écoutée dans un profond <;i· 
lence: .Prix de catéchisme, d'arabe, de français, de h'll· 
vaux manuels, services rendus à nos Sœurs pour le ja.r­
dinage, la lessive, voire la chasse aux chenilles, travau:l! 
de ménage; ordre; complaisance: tout reçoit sa récom· 
pense. Quelle déception quand la voix de ],a maîtress:e 
dit, après l'énoncé d'une matière: 1er iPrix: pas mérité! .. 
et que· sous les yeux avides et anxieux, pass.e un beau 
livre à eouverture rose et aux tranches d'un beau rouge, 
DU un joli ménage. Hélas! il faut, cette année en faire 
un deuil! Si les bonnes marraines de France pouvaienl 
prendre part à la joie de leurs filleules!. .. Quelques lar­
mes coulent; des promesses de conversion sortent des 
petites déceptions et chacune se promet de mieux faire 
pour avoir plus large part quand viendra la distributio!] 
du 26 juillet 1936 ... 
••••• 0 0. 0 • •••• 0 • •• -·.· •• 0 • ••• 0 ••••••• 0 •• '•. 

Depuis 8 mois notre étable était dans la plus grande 
détresse; nous avions vu dépérir l'une après l'autre, nos 
3 vaches, bonnes laitières jadis, qu'il fallut vendre au 
boucher pour des prix dérisoires. Il nous restait une 
seule génisse et étions obligées d'acheter du lait un pe11 
partout, et à grands frais. A Notre-Dame de France, on 
eut vent de notre misère. Le bon Père Pascal, d'accord 
avec le .Père Armand, Econome, eurent la .grande bonté 
de nous :céder, à prix doux, une de leurs plus helles• va­
ches. Grande fut notre reconnaissance, vous le pensez 
bien. Les bons Pères .s'oe<cupèrent Œe nous faire v·enir, 
par leur fournisseur juif, tous les fourrages nécessaires. 
Quelques jours après, une belle génisse était dans l'éta­
ble. Les bons Pères vinrent le lendemain chercher la 
jolie génisse dans leur belle auto. La petite bête semblait 
ravie de ce voyage et mettait son petit nez bien près des 
vîtres pour tout voir; elle finit par s'endormir aux pieds 
du Frère. La Bonne Providence a soin de ses. pauvret­
tes du Mont des Oliviers. 

Lettre d'ttne petite orpheline du Mont des Oliviers 

La narratrice raconte la cérémonie des Vœux Perpé­
tuels de Sœur Marie de Saint-Jose ph (Louise Dou.guet). 

« Nous avons vu Mère Marie de Saint-Joseph baiser 
les Mères, nous avons vu qu'elle a. couché sur 1~ tapis 
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(qu'elle s'est prosternée). Le R~· Père .Ab~~ il était ha­
billé comme un Mons.e.ïgneur; Il a preche, no"?:s av~~!; 
entendu; mais nous ne savons pas. qu'e.st-c~ qu Il ~ ~ · 
Nous avons vu donner la Commumon. a Me~e M~r1e e 
Saint-.Toseph; elle était comme une Sam te V1erge, elle. ,a 
chanté joli. nous avons vu les Mères prendre les lumie­
res et pendant que Mère Marie. de Saint-Jos~ph. elle a 
dormi (prostration pendan._t les. chant des !-ztanzes ,des 
Saints), les Pères et les Mere:; 1ls ont c~ante. Les ~eres 
avaient cihanté arvant 1qu'eolle ·~m·t. Apres·, eUe· a ~ms le 
voile noir; il était un peu leve et un pe~ en bas, nous 
avons vu encore beaucoup de ch?ses; m_a1s nous s~vons 

as dire. Après-midi on a mange 2 lapms et demi, ?u 
~iz ·de là salade, des bonbons, des. gateaux; des. petits 
pi~s; nous avons mangé bien .et nous avo~s pa~ ete ma­
bides. Nous· avons de grosses JOues roses .... Je dis encor.~ 
à toutes· les Mères de France: Bonne Annee et nous. ba1 
sons vos mains chéries avec amour et respect. » 

s~1ivent les signatures des .14 petites orphelines. 

Noël à l'Orphelinat 

<C'est aujourd'hui Noël, la douce et pieuse fête, toute 
de joie et sans ombre pour nos enfants, car t~utes c?mp­
tent sur les libéralités du Petit Jésus. Depm~ plusieurs 
jours les lettres sont mises à la « Poste du 'Ciel » • Cha .. 
cune a exprimé ses désirs: Mary qu~, a le ~on~eur, avec 
Jeannette, de recevoir pour la prem1ere f~1s, a 1~ ~es.s~ 
d Minuit le cher petit ,Enfant de Hethleem, lm ecnt. 
«eJ~ vous 'ème de. tout mon cœur et je vou~ demande. une 
poupée et de venir dans mon cœur et Je vous d1 un 
grand merci pour la Communion et pour tout ce que 
"vous m'avez donné. » Marie-'I1hérès1e ''!ui sait ~ peiii·e ~il.'e, 
<lemande un livre de· messe en latm. Mane, un hvre 
aussi pour suivre la Messe avec Père Bertain et tous les 
Pères, et un carnet pour écrire des secrets p~ur v~us, 
Petit Jésus; et un couteau pour couper mon pam .. ~ICe, 
8 ans, qui épeiie, demande un liv_re, et don~e~-m?I vc;>.tre 
image. » Que veut-elle dire? H1er elie ~1salt a N'otre 
Mère: « Permettez que j'aie la .Gommumon quand les 
Anges y viendront chanter. » A la fin de l'Office de Ma­
tines deux de nos chères Sœurs descendent vers le dor­
toir des enfants et au son de l'accordéon chantent: Le­
vez-vous, enfants, levez-vous, etc ... Les plus jeunes cr~~ent 
fermement' au réveil par les Anges. Nos deux premieres 
Communiantes sont à l'honneur; à leur robe de fête on 
a ajouté un voile blanc et une couronne. Les deux chères 
petites sont toutes pénétré~s dt;t grand acte qu'elies .vont 

. accomplir. Mary est de Cesaree et ne peut recevoir la 
bénédiction paternelle; mais Jeannette, la fille de notre 
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domestique, hier, en revenant de Jérusalem où elie était 
allée' se confesser, a demandé pardon à ses parents et 
Jamyl lui a donné un grand « Benedict », Une petite 
prière devant une Crèche bien modeste mais .qui n'en 
fait pas moins l'admiration de notre petit monde; un 
pelit réveillon et tout le monde. regagne son lit. Nos pe­
tites Arabes ont mis leurs sabots devant la Crèche et les 
Anges se . chargent de les remplir suivant les désirs de 
chacune. Voici le moment solennel! Sur chaque paquet 
s'étale un gâteau en couronne et une orange. Chacune 
reçoit un cadeau du ·Ciel. On· défait les ficelles en vitesse. · 
Une exclamation de joie s'échappe de tous· ces petits 
cœurs; chacune est en possession de l'objet de ses désirs. 

·Pour longtemps, le bonheur est entré· dans le cœur de 
nos enfant.s, grâce aux libéralités des ,bonnes marraines 
et des bienfaiteurs auxquels il ne manque que la joié de 
jouir du plaisir procuré. 

La fête de Sainte-Scholastique chez les Bénédictines 

Depuis la guerre, le R.évérend :Père Anselme avait ex­
primé le désir que la Communauté de Saint-Benoît vint 
Solenniser chez les Bénédictines; la fête de sainte Scho­
lastique: « C'.est une ancienne tradition de l'Ordre avait­
il dit, que là où il y a des ·Bénédictines, les Bénédictins 
doivent venir solenniser la fête chez leurs Sœurs. Ainsi 
fut fait depuis 1921 ou 1922. :Cette année nous avions 
l'honneur de compter dans la religieuse assistance, trois 
Révérendissimes Pères Abbé et le Révérendissime Père 
Anselme, Prieur du Monastère de Jérusalem; le Révéren­
dissime Père Abbé de Montserrat et le Révérendissime 
Pèr_e, Abbé Do.m Romua!d Sino. La Communauté presque 
enbere des Peres de Jerusalem leur faisait une superbe 
c?uronne ~onastique. Le Révérend :Père Portua, supé­
rieur des -Peres Blancs de Sainte-Anne a chanté la messe 
solennelle. Notre petite schola a alterné les chants de la 
messe avec la puissante et belle schola des Pères. Ces 
deux chœurs si différents font, paraît-il, un très joli effet. 

Chant solennel des Vêpres, Salut· du T. Saint Sacre­
m~nt, et nos Révérendissimes Pères reprennent le che­
mm de leur Monastèr-e. Il est de tradition à Jérusalem 
que. la fête de s~inte ~cholastique ne se passe pas sans 
pl me. Cette annee, helas! cette bienheureuse pluie ne 
s'annonçait pas. !Depuis décembre, c'était une sécheres­
se désolant~; les semences commençaient à jaunir sur 
place~ les arbres f~uitier.s ét?ient en fleurs au grand dé­
ses~ou de ~o~s. SI ~es plmes .ne viennent pas avant 
15 Jours, disait-on, c est la famme en 'Palestine et au­
d~là. de la famine, on pouvait entrevoir le pillage de la 
nUe par les vagabonds des campagnes réduits à la rn)-
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sère. Monseigneur le Patriarche ordonna, dans toutes les 
églises et chapelles, un t~i~uum de prière~. Pen~an~ -ces 
trois jours il y eut de legeres ondees qm rafrmchœent 
un peu la terre et les plantes, mais ne pouvaient comp-
ter pour les citernes. . 

Une Messe fut demandée à Monseigneur par nos VOl• 
sines, les pauvres Carmélites, réduites aux abois; dans 
notre chapelle on multipliait les prières et les chants sup-
pliants. . . 

Nous étions dans l'octave de samte Scholastique; le 
· Bon Dieu et ses Saints ne restèrent pas plus longtemps 
sourds à nos supplications et ces jours derniers nous 
avons eu de vraies pluies avec vent furieux. L'eau monta 
considérablement dans nos citernes;. tout pousse à mer­
veille; c'est l'allégresse après l'angoisse. Une fois. de plus 
bénissons le. Seigneur! 

Baptême. d'une petite Italienne 
dans la chapelle des BénédiCtines 

du Mont des Oliviers 

,Février 193·6. - Notre petite chapelle a été, dimanche 
dernier, le pieux th~âtre d'un baptême solei?-nel! 

Fait bien rare dans nos :Chapelles monastiques. 
M.· Edmond Berto, italien, qui a installé chez nous 

l'électricité est resté pour nous un vrai et tout dévoué 
ami. Il n'~vait rien ·gagné dans cette entreprise; mais 
l'installation a été si bien faite qu'elle lui a valu de nou­
veaux et nombreux clients. C'est une famille très chré­
tienne qui. nous est profondément attachée et cherche 
toutes les occasions de nous rendre service et de nous 
faire plaisir. Mme Bertha eut une petite fille le 21 !an· 
vier et a tenu, ainsi que son mari, à ce que le bapteme 
se fît dans notre chapelle. Monseigneur le Patriarche 
donna toutes les autorisations. Le Révérend Père curé, 
Franciscain, de la paroisse Saint-Sauveur, a fourni tout 
le nécessaire et notre Père aumônier a fait la cérémonie. 
Nous assistions à la tribune. La cloche du chœur, de 
concert avec le timbre du cloître, firent résonner joyeu· 
sement tous les échos de notre Sainte Montagne. Devant 
la grille de la tribune, sur une table bien décorée, on 
avait disposé tout ce qui est nécessaire pour la cérémo­
nie. Après les exorcismes qui se firent à l'entrée de la 
chapelle, le petit cortège ·entra avec le prêtre dans le 
sanctuair·e: le parrain, iM. •GobaUi, associé de M. iBerto; 
la marraine, Mlle Anne-Marie Cetchi, fille du vice-con­
sul d'Italie; Mme Berto; ses trois filles: Esther, Thérés.a 
et Louisa (cette dernière, 5 ans 1/2, tenait le beau cierge 
enrubanné, plus haut qu'elle, . et semblait bien fière). 
M. Berto, un prêtre syrien et deux autres messieurs for-

1 ., 
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maient l'assistance extérieure. Une jolie image de cir­
constance fut offerte aux invités et la nouvelle baptisée 
reçut ~ussi,.un joli . ce~tificat-memento de son baptême. 
U~ peht deJeuner reumt tout ce cher monde qui ne sa­
va~t comment exprimer sa gratitude .. La veille le par­
ram .lVI. Go?atti était venu, aves son auto, apport~r fleurs, 
~ragees, gateaux. pour toute la Communauté et l'Orphe­
l~n~t. Cette excellente famille est de toutes nos fêtes re­
ligieuses. Pour Noël, ces excellents amis ont envové de 
quoi. garnir ~es sabots de notre petit monde. La douce 
Providence s occupe de nous dans les moindres détails 
de notre vie. Qu'il fait bon se confier à elle! 

La vente de Charité a eu son petit s~ccès, grâce sur­
tout aux ?auffrettes qui ont été enlevées et décrustées. 

N01:s ~VIOns. aussi un joli stock de beaùx écha~tilloüs 
de SOienes, tres grands, qui nous avaient été o-racieuse­
ment offerts et qui ont eu des succès parmi les belles 
d~~es. de la haute société anglaise. C'était une vraie bé­
~~drchon, car, en fait de travaux à l'aiguille, nous 
~twns ~odestement montées, • n'ayant, cette année à 
l Orphelmat, que de trop petits doigts, peu habiles en­
core. 

Les .Dames du Comité qui connaissent notre pauvreté 
ont fmt, pour notre petit comptoir, une très active pro­
~aga.nde et c'e.st. g:â~e à elles que, pour une fois, J'Or­
l,helmat des Benedrctmes a eu du succès. 

La cérémonie d'une Première Communion Solennelle 
au Calvaire de Jéuusalem 

Il ~st. peut-ê~re bon de vous rappelel' qzze notre Càm­
nmz:aute de Jems!alem . est chm·gée d'un Orphelinat de 
petztes grecqz~es Melchztes et Schi'smàtiques désinuses 
de se r:onvertzr. 

La cérémonie de première Communion avait e't · fl · 19 G . e IXee 
au mars. rand emoi, joie débordante chez les fil-
lettes, surtout ~hez les cinq élues qui vont avoir le bon­
he~Ir de r.ecevoir N.-S. pour la première fois. La retraite 
p~eparatOire ?ommença le dimanche 15. Dans la mati­
nee, Notre Mere donna licence de parler de se · · 
tout ' · · ' recreer · a son ,ais·e, aussi on eu pro,fita dans• une larrcr.e mesure 
car,. to.ut a l'heure, déclare sérieusement une "'petite, ·e 
?1ettraz ma langue dans mon poche. Des circonstanc~s 
mattendues,. ont permis aux deux Révérends n' • 
' . t d l'I . L[" er es qm s occupen e nstruct10n religieuse de nos fillettes d 

donn.er chaque )o.ur, à leur jeune auditoire, quatre 'ins: 
tr~chons. Le Reverend Père Constantin un vénér bi t 
samt r l' · b ·1· . ' a e e e .I~re.ux . a sr Ien qui . remplit au Séminaire de Ste~ 
Anne, dinge par les Pères Blancs, les fonctions de pro-
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fesseur et de Père spirituel, montait deux fois par jour, 
matin et soir, malgré la distance, la chaleur et le jeûne 
quadragésimal, pour donner deux instructions {c'est le 
confesseur ordinaire de nos enfants). Puis l'Abbé Geor­
ges Fackoury, qui n'est encore que diacre, et qui, depuis 
une année, vi·en't deux fois par semain.e fair·e des cou•rs 
de catéchisme, vint aussi donner deux instructions. Le 
mardi et le mercredi c'était la grosse affaire de la con­
fession; les fillettes y mirent beaucoup de sérieux et de 
piété; on désirait, on voulait si vraiment se « convertir, 
tirer tout le sale du dedans )) pour que le petit .Jésus 
trouvât un cœur tout blanc comme serait la robe qu'on 
avait essayée avec tant de bonheur et j'ajoute, de naïve 
admiration! Ces robes de mousseline blanche sont pour­
tant des beautés bien anciennes, puisqu'elles nous furent 
envoyées de notre chère Maison de Landerneau, pres­
que au début de la Fondation de l'Orphelinat, c'est-à­
dire vers 1904! A cette époque, elles étaient déjà bien 
usagées, donc ce n'est pas du style moderne, mais pour 
nos ·pauvrettes qui Olllt vècu pour la plupart dans' la brous­
se et ont tout juste le strict nécessaire quand elles nous 

· arrivent, ces antiquités sont de magnifiques nouveautés. 
Il y a bien quelques raccommodages, quelques modi.fica­
tions à faire chaque année aux blanches toilettes, mais, 
un gros nœud par ci, un petit pli par là, un bon repas­
sage remettent tout à neuf. Un voile de mousseline sim­
plement posé sur la tête est retenu par une couronne de 
roses blanches. C'est délicieux; et nous, les vieilles Mè­
res, nous nous retrouvons dans nos toilettes comme au 
jeune et heureux temps d'il y a 40 ou 50 ans. J'allais 
oublier les aumônières!. .. Eh oui! des aumônières égale­
ment genre très ancien, que nos Mères du Calvaire de 
Lacapelle avaient :trouvé dans Ies vieux reliquats de leurs 
pensionnaires!... C'était vraïment superbe! Et ces po­
chettes n'étaient pas vides, car, grâce aux générosités 
des marraines et des parrains de France, Notre Mère 
avait pu se procurer quelques modestes cadeaux: un 
mouchoir portant l'initiale de chacune des cinq fillettes; 
un livre de messe; un chapelet blanc renfermé dans un 
petit sac blanc et enfin une chaînette avec médaille que, 
toujours grâce aux dons des bienfaiteurs, Notre Mère 
avait eu à bon compte chez les Pères Franciscains. 'Le 
19, au matin, notre Père aumônier, bénédictin, célèbre 
la messe solennelle du rite grec, afin de communier sous 
les. deux espèces. Vers 7 heures, la toilette des chères 
enfants étant terminée la petite procession s'organisa 
(car il fallait traverser le cloître pour se rendre à la cha­
pelle extérieure) au chant du cantique: « Venez, mon 
Jésus. )) La chapelle était décorée de lis et de fleurs na­
turelles et le bon Saint-Joseph semblait tout heureux 
d'accueillir la troupe virginale. A l'autel, le vénéré Pèrt 
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· C:o.ris1aritiri prépare Je Saint Sacr~fice; c'est ia « pro­
these )) selon la liturgie orientale. Le Révérend Père Por­
tier, supérieur des Pères Blancs, a autorisé les meilleurs 
chantres, parmi les grands séminaristes, à venir exécu­
te~ les Chants de la ·Messe. La Communauté se tient à la 
(rJbune des enfants ce qui nous permet de suivre toutes 
les mu_ltiples_ e~ pieuses cérémonies de la liturgie grec­
que, bien differentes de nos cérémonies latines. Les 
chants sont exécutés ·en la111gue arabe av·ec un ensem­
b;e, une piété, m;e harmonie qui nous ravissent. Puis, 
c .~~t le . moment emo~vant de la ~?mm union. Nos cinq 
P~ .rtes elues commument les premieres; les séminaristes 
·~1 autres pers?nne.s ensui~e. Le diacre tient la patène sur 
laq~1elle est depose le Pam consacré; le prêtre prend un 
petit morceau de ce Pain et le trempe dans le calice où 
se trouve le P~écieux Sang et le distribue à chaque per­
sonne. C'est tres beau; très impressionnant. 

-~près la messe, ~e Père fit une petite exhortation à ses 
cher.es enfa~ts; pms ce fut l'Action de Grâces. Le blanc 
corte ge sortrt de la chapelle au chant du cantique: « J'ai 
r•'Çil le Dieu d'amour ». Dans la cour extérieure on doit 
s'arrêter. Le Révérend Père Constantin est là 'avec· les 
grands séminaristes qui veulent parler aux fillettes et les 
photographier. Grande joie! on sera si fier de se revoir 
5,11r le pajJier: da.ns s~ robe blanche! Le vieux papa de 
l1~ne ~es petites est la; c'est UJ_r syrien schismatique, un 
b. ~1 b, ave homme que nous faisons travailler parfois et 
qm n pleuré de joi~, de t~n~resse, p~ndant la messe, en 
contemplant sa petite Farrdee si gracieuse dans sa toi­
lette blan~he. Le papa des deux autres devait venir aussi· 
son trav_arl l'en empêcha mais il monta dans la matiné~ 
pour V?Ir ses. ct:ux petites, apportant pour la chapelle, 
une paire de JOlis vases. 

yoici les noms des cinq premières communiantes : 
A!rce, 6 ans 1/2; Jeannette, 9 ans; Mary, 10 ans; Fari­
d~e, 10 ans; Asna, 12 ans. Dans l'après-midi, le Revérend 
Pere monta de nouveau pour présider la Rénovation des 
~romesses_ du baptême et tout se termina par le salut 
m~ T. Samt .Sacrement. !La belle jour,née s'a.cheva, Ie 
soir, par une petite procession. Devant un joli petit au­
~el dres~é à l'?rphelinat, l'aînée récita la Consécration 
a la .samte VI:rge puis on pria pour les bienfaiteurs 
parr?ms ... ma~rames etc ... P~.rsonne ne fut oublié. En ré~ 
sum~, cet •. e fete. de la Premiere Communion fut une belle 
et p1euse JOU:rnee. Il y eut cependant quelqu'un qui versa 
de grosses lar~es;. ce fu~ notre benjamine, un gros pon­
pon .de ,6 a~s a peme, orrginaire de Césarée, et que nous 
avons aep:us que!ques semaines. La chère petite assis­
ta~t aux I~s,trlllctwns de •la Retraite n'avait nui doute 
qu elle ferait aussi sa Première Communion puisqu'elle 
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était sage ... Mais quand' notre pet! te Aslila ~que .. nous 
avons appelée Annick) comprit qu'elle n'était pas du 
nombre des élues ce fut un véritable chagrin. Elle voue 
lait auss:i re•c·evoi~ 1e P.etit Jésus .et demanda si 'l·e Pèr-e 
Constantin n'était pas parti pour aller sol~iciter la gr~ce 
tant désirée. Hélas! c'était trop tard; d'ailleurs, le Pere 
n'eut pas accordé la grâce demandée, la petite n'étant 
pas encore assez instruite. Le lendemain, le. chagrin re· 
doubla pendant la cérémonie et après la Messe, la pau· 
vre petite, désolée, se retira seule au dortoir pour don­
ner libre cours à ses larmes. •Ce n'était pas une « scène 
orientale ll qui. veut des cris, des cheveux arrachés., etc .. 
comme nous en sommes assez souvent les témoins ocu­
laires· non· mais un vrai gros chagrin, calme, laissant 
coule; les iarmes sur les pauvres petites joues. Il fallut 
les promesses de Notre Mère que le Petit Jésus vie,ndrait 
bientôt dans le cœur d'Annick. Les Pères ratifièrent la 
promesse et maintenant l'enfant vit d'espérance de son 
prochain bonheur. Jusqu'à présent les bonnes résolu­
tions de sagesse sont gardées; on fait de grands sacri­
fices pour que le Petit Jésus reste bien dans le cœur dont 
on lui a donné la clef pour toujours! 

~:;-:-~- ---- -:-'- ~-:-- ::.~~ __ ·_: _- _-,- -~-·:~ -- __ , _-- - : '\ 
- - - \:: ~ 

1935 .9 j~nvier: 'eanne Kerouanton, ·Mme Lesconnec. 
18 octobre: Joséphine F~gon, Mme !nizan. 
23 novembre: Emilie Rosuel, Mme Descamps. 

'1936 7 février: Yvonne Kerdévez, M'me Berthélémé. 
2 !Uai: Marie-Anne Guéguen, Sœur Saint .. Paul, 

religieuse de la Miséricorde, à Laval. 
1er J11in: Mlle Jeanne Quéré. 

4 Juillet: Aline •Berthelot, Mme Chos•s•ec. 

Une messe solennelle de Requiem sera chantée dans la 
Chapelle du Calvaire de Landerneau, le lundi 27 juillet 

·pour ces chères- disparues. Que :les adhérentes qui ne 
pourront y assister veuillent bien s'associer de cœur à 
·ce pieux Memento. 

• •• JI 

Le 12 mai s'éteign,ait au Couvent de la .. Miséricorde de 
Laval, Marie-Anne · Guégueii, en religion Sœur Saint-Paul, 
.que •. beauco1Jp d~entre vous, chères Associées, ont eue 
.comme C'Ol;npagne, .d'autres pour maîtresse; car, après 
avoir passé son Brevet Supérieur, elle nous pl'êta son 
concours--pendant la Guerre à des heures particulière­
ment dif_ficiles. 

Les détails qui nous arrivent sur sa sainte mor.t sont 
si édifiants que nous nous persuadons que vous les lirez 
avec un yif intérêt. .. ·. 

l?Pst elle~mêine ,qui ·nous informa de l'épreuve de san­
té qui vint:: tout à :coup mettre un terme à la carrière de 
dévouement.qu'elle .poursuivait pnès .des filles repenties 
dont les religieuses .de la .Miséricorde . de Laval s'.o.ccu­

:pent depuis la f:Qndation .:de leur -.Congrégation. 

·Comme·_ vori~ ·le ver;ez ·dans ses ·.lettres,, la chère dispa­
-rue ·a deux freres pretres: l'un-Recteur ·au • Folgoët, l'au­
tre. en Tunisie. 
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18 FÉVRIER 1935. 
« Ma bien chère Mère, 

« Je vous griffonne ce mot rapide. Sera-ce le dernier, 
.je n'en sais rien. Je l'ai èru fermement, mais je commen­
oe à douter un peu. Les mède!Cins sont un peu moins 
pessimistes sur mon état, mais j'ai eu deux crises à deux 
jours d'intervalle, qui faisaient croire à ma mort pro­
chaine. J'ai été extrémisée à Saint-Joseph des Champs 
dans la nuit du 8 au 9 février. Le lendemain on m'a 
transportée à Laval où j'attends le « Veni >> du Seigneur 
dans la paix, dans la joie, mieux, dans l'allégresse. J'ai 
éprouvé un inconcevable bonheur en recevant les rler­
nif~rs sacrements et j'avais si bien ma connaissance que 
j'ai ré-pondu moi-même, en qualité de sacristine, à toutes 
les prières ·'liturgiques. Un brin d'originalité jusqu'au 
bout. Le recteur du Folgoët est ici. Mon frère de Gabès 
doit arriver jeudi. Et, après tant de jolis préparatifs, 
mon exil va peut-être se prolonger. iPriez pour moi. Au 
revoir ou adieu à tout le cher Calvaire. Quand vous ap­
prendrez que je suis morte, priez dur pour moi. Je vous 
embrasse avec tout mon cœur. » 

Votre bien humble, 
Sœur SAIN:r- PAUL, MARIANNICK. 

21 JANVIER 193•6. 
« ... Veuillez penser à moi, obtenez que je me conver­

tisse, c'est l'heure où jamais. Veuillez me recommander 
aux· prières de tout le cher .Calvaire. J'ai tellement be­
soin de la force divine pour suppléer à ma faiblesse que 
je sens bien vivement. La maladie est longue et les étouf­
fements sont douloureux. Cela donne une angoisse phy­
sique dont il est difficile de se défendre. Le Bon Dieu me 
démolit petit à petit Bah! Il sait ce qu'I} a à faire et tout 
est amour de sa part. - A Mère Prieure, à toutes les chè­
res Mères, aux Sœurs, ma profonde et reconnaissante af­
fection. » 

Votre enfant toujours, 
Sœur SAINT - PAUL, ·MARIANNICK. 

22 JANVIER 1936. 
<< Je vous remercie de ne pas m'oublier. Moi non plus 

je ne vous oublie pas, mais je deviens paresseuse à écri­
re. Entre les heures de fièvre, c'est la lassHude, l'abatte­
ment ... et tous les jours se ressemblent terriblement. Cela 
n'engendre pas « l'ennui ». Je me garde de cette' peste­
là. Par la grâce du Bon Dieu, on tient bon. Malgré la 
pauvre nature. Il y faut bien un certain courage que le 
Bon Dieu donne, car je ne sens en .moi que misères et 
lâcheté. Par obéissance, j'ai fait une neuvaine pour de-
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mander ma guérison. Elle est finie, ma neuvaine, et c'est 
le Statu quo. 

« Dans mes heures d'insomnie, je m'unis de cœur à 
votre office ... Le soir, vers 10 heures, la cloche du Car­
mel m'y convie et, entre 1 heure et 2 heures du matin 
l~ voix ,I?lu~ grêle et plus lointaine de celle des Trappis~ 
tines rn mvite de nouveau à cette belle et réconfortante 
prière liturgique. 

« Quand vous entendrez dire que je suis morte . faites 
m~e. mobilisation de prières et de sacrifices pour ~oi. Je 
desrre tant voir le Bon . .Dieu au sortir de la prison ·ter­
restre. Mais là encore, à la volonté du Bon Dieu. 

.« Toutes mes amies sont de saintes âmes et moi je ne 
sms q~'un se~blant de religieuse faisant grande pitié au 
B~n. ~heu .qm me recevra quand même dans sa grande 
mr~enco;de. Union de prières jusqu'au bout, ma très 
chere Mere. » 

Votre reconnaissante, 
Sœur SAINT- PAUL, MARIANNICK. 

• • • 
Voici maintenant les détails qui nous ont été aimable­

ment donnés sur notre demande: 
« DeJ?uis s~x jours, je trouvais que Sœur Saint-Paul 

ehangeart, mars nous étions st habituées à la voir triom­
pher de tous les assauts que nous pensions qu'elle irait 
Jusqu'en octobre. 
. J Le lundi soir, 11 mai, notre chère Sœur eut un 
e~ouffement assez fort, mais se remit vite et dit en sou­
na·?:t aux SœiUrs qui l'·entonraient: « C'est fini, ·ça va 
?Iamtena~t! ·C'est dur d'étouffer, mais mori bon Jésus, 
Je veux bren tout ce que vous voulez! » S.a nuit fut as­
sez bonne et le lendemain matin, elle ne semblait pas 
plus m~l. Comme nous avions obtenu de Notre-Dame 
d' Avesmères la guérison de notre bonne Mère Générale 
p;esque toute }a Communauté se rendit en pèlerinag~ 
d actwns de graces à cette Basilique ... Et à notre retour 
qu~lle ne fut p_as notre d?uleur d'apprendre que. Sœu; 
Samt-Paul venait de mourrr! ... En moins de· d' · 
tes to t 't' fi . rx .mrnu-
' ' u .a e e ·. rm .. Un prêtre commençait sa messe à 

l Infirmene des :Enfa~ts qui se trouve tout près de la 
chambre de_ Sœur Samt-iPaul, une infirmière lui deman­
d~ de voulorr bien venir' luifaire une onction. Quelques 
".u,nutes p~us t~rd, S~œur, Saint-'Paul rendait tout douce­
lU( n! son am~ a Celm qu elle a tant aimé et si fidèlement 
~e:v1. Une de ses dernières, sinon sa dernière parole a 
ete: <c Ah! qu'Il est bon, le. Bon Dieu! » ' 

« yenue à !a Miséricorde ave.cJe désir ardent de faire 
du bren aux ames, elle se livra sans compter! Ses préfé-
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rimees allaient vers les plus humbles, les plus dénuées. 
C"inq ans seulement elle travailla directement au salut, 
au relèvement .·des âmes. Elle s'y livra si pleinement 

. qu'elle y làissa sa santé et dut quitter ses chères Enfants 
de Vitry pour mener à Laval, puis à Saint-Joseph des 
Champs sa vie de malade! Pour cette nature active et 
dévouée, le coup fu~ rude et il fallut à notre· chère Sœur 
quelque temps pour se remettre du choc. Son « J?iat » 
prononcé, elle reprit son sourire et, joyeusement,, corn· 
mença un genre de vie pour lequel elle n'avait ;guère 
d'attrait, qu'elle n'aurait pas choisi, mais qu'elle aima 
bientôt plus que tout, puisqu'il était voulu par le Bon 
Dieu. 

« Toujourç; joyeuse, accueillante, prête à . rendr~ ser­
\'ice, à faire plaisir, elle donnait à tous ceux qui venaient 
vers elle l'impression <'!'être aimé, compris. , 

« Elle voulait être contente du Bon Dieu. Et, aux heu­
res un peu. sombres, elle s'efforç~it d'oublier ses peines 
en se réjouissant du bonheur du Bon .Dieu. A une de ses 
Sœurs que la maladie venait d'atteindre, elle dit un jour: 
« Ne pleurez donc ·pas! 'Le Bon Dieu est heureux, Il n'est 
jamais malade! Oubliez votre peine en pensant à son 
bonheur! » Cette phrase n'était pas une simple boutade. 
Sœur Saint~Paul s'est efforcée de la vivre toujours, Aussi 
jusqu'à la fin, elle a gardé son entrain, sa joie, èt c'est 
avec une confiance toute ·filiale qu'elle s'en est allée jouir 
pour toujours du bonheur du Bon Dieu. Nul doute que 
le Seigneur ri'ait ouvert son cœur et ses bras d'Epoux à 
l'arrivée au ciel de sa· fidèle Epouse. 

·«.La-haut, elll? n'oubliera pas le Calvaire qu'elle aimait 
tant et toutes les chères Mères et Sœurs qu'elle y a con-
n].les. » 

Le souhait de notre aimable correspondante est le nô­
tre. Qu'èlle veuille bien trouver ici nos meilleurs remer­
ciements .. 

t-AIRHN1ET JIJE> FAMillE 
. .; ..: ; .. ::' •' .. 

~'\Y~···' 
. ~ . 

Rappels à· Dieu. 

1935 13 juin: Mme Eugène Gonnot, belle-mère d'Amélie 
·Masseron. 

1936 

17 novembre: Mme Broudin, mère de Louise et 
de M~es -Le ~ue.n-Broudin Marie, Bernard­
Broudm Josephme; Kérouanton- Broudin 
Jeanne, gran d'mère d'Anne Le üuen. 

\ 

12 février: . Mme Pichon, mère de •Mère Marie· du 
. Christ. . 

9 avril: ·~· ~e Roincé, père de Mmes Hébillard-de 
Romce Marguerite, .Buffet-de Roincé Berna~ 
dette, de Montfort-de Roincé Paulette. 

mai: M?Ie Philippe, belle-fille de Mme .Philippe­
~dele, et belle-sœur de ·Mme Le Saoût-'Phi- · 
hppe Amélie. ' 

mai: M. Le .Corre, epoux de Joséphine Penvern. 

3 mai: M. Lon dais, père d'Amélie Londais Mme 
Delmas. ' 

18 M. Le Bras, beau-père de Francine .Couloigner 
et d'Yvonne et Thérèse Léon. 

· 3 juin: M. Je~n .coadic, fils Jle M. et Mme Coadic-· 
LanglOis Mad_eleine. , · 

5 juin: ;'~· Le Guen, époux de Marie Broudin, père 
· d Anne.· Le ·Guen. 

12 juin: ~~ Colliec, frère de. notre Révérende Mèrç 
... Pr1e_nre,. de. Mil~. Coll1ec et de Mme Chaba _ 
Colhec~ • · Y 

15 j1,1in: M. :tu~te .Sotibig~u~ f:r~re de Mlle Angèle 
So~tgou. e~ _de -no~re regrettée. Mère Mar­
guen te.. Mane.. ·. .. · · · 



100-

Naissances. 

1935 22 avril: Robert et Yvonne Tirant, fils et fille de 
M. et Mme Tirant-LeNaour Germaine. 

1935 

1936 

11 mai: Antoine Le Bras, fils de M. et Mme Le Bras­
Léon Thérèse. 

12 juin: Pierre Gonnot, fils de M. et Mme Gonnet­
Masseron Amélie. 

1 "'' juillet: Odette Hernot, fille de M. et Mime Her­
not-Cabioch. 

16 

15 

21 

25 

5 

9 

14 

19 

21 

27 

23 
30 

5 

20 

1 e.· 

8 

juillet: Marie-José Le Maître, fille de lVI. et Mme 
Le :Maître~Bauguion Yvonne. 

aoüt: Jacqueline Pérou, fille de M. et Mme Fé­
ron-Le Gall Henriette. 

aoüt: ~larie-Odile Beaudouin, fille de lVI. et Mme 
Pierre Beaudouin-de Dieuleveult Yolande. 

aoüt: Pierre Lucas, petit~fils de M. et Mme Lu­
cas-Bergot Marie. 

septembre: Paul Le Grand, fils de M. et Mme Le 
Grand-Bernier Cécile. 

septembre: Anne-Marie Quéinnec, fille de M. et 
Mme Quéinnec-Quéinnec Marie. 

septembre: Françoise Liot, fille de M. et de 
Mme Liot-Le Bourhis Jeanne. 

septembre: J ean~Claude Bernède, fils de M. et 
Mme Bernède-Bourdeau Yvonne. 

septembre: Françoise et Geneviève 'Pinvidic, fil­
les de M. et Mme 1Pinvidic-Le Page Jeanne. 

septembre: Anne-Marie Le Bihan, fille de M. et 
Mme Le Bihan-Saluden LoUise-Anne. 

octobre: Claude Fouillard, frère de Fernande. 

octobre: J oce~yne Le Cras, fille de M. et Mme 
Le Cras-Fiche Léa. 

novembre: Martine Bernard, fille de M. et Mme 
Bernard-Lamandé Marie-Louise. 

décembre: Claude Jézéquel, fils de M. et Mme 
J ézéquel-Chacun Amélie. 

janvier: Moni•que Fournier, fille de M. et Mme 
Fournier•Meauvoisin ·Adrienne. 

janvier: Jean-Baptiste Quillévéré, fils de M. et 
Mme Quillévéré•Guillerot Marguerite. 

21 janvier: Philippe Rébillard, fils de M. et Mme 
Rébillard-de Dieuleveult Suzanne. 
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t•r mars: Joseph Castel, fils de M. et Mme Castel­
Miossec Marie-Ange. 

28 mars: Gilles-Louis-Joseph C.rouan, petit-fils de 
notre Présidente. 

22 avril: Hervé Beaudouin, fil~ de M. et Mme Beau­
douin-de Dieuleveult Marguerite. 

29 IMiai: Armd Bodeau, fHs de M. et Mme Bodeau 
iOhardronne:t ~Louise). 

8 Juin: Jeanllle Sand, petite-fille de M. et Mme 
iDehu, Boutelli·er (IMarbhe). 

.td juin: Michel Mention, fils de M. et Mme Men­
tion~Escoffier Jacqueline, et petit-fils !;le M .. 

. et Mme Escoffier-Hamelin Yvonne. 
2,3 Juin: Hélène tGonnot, HUe de iM. et Mme Gon­

not, •Ma,ss•eron {Amélie). 

Mariages. 

1934 12 juillet: Paulette de Roincé et M. Gérard de Mont· 
fort. 

1935 16 juillet: Jeanne Louboutin et M. Gaston Vigou­
roux. 

1"' octobre: Joséphine Lucas et M. Le Goff. 

29 octobre: Anna Bernard et M. Joseph Quéméré. 

1936 1"' janvier: Marie-Louise Flatrès et M. Victor Pi-
riou. 

13 janvier: Marie Paul et M. Lourtelet. 

15 janvier: Francine Le Gall et M. Bescond. 

18 avr1i: iMarf.e~ouiste tGrall, fille de iM. et Mme 
GraU-David (Marguerite) et M. Burel. 

21 avril: Sinette Richard et M. Pierre Kériel. 

23 avril: M. Georges Roudaut, fils de M. et Mme 
Roudaut-Kervéno (Marie) et Mlle Jeanne 
Simottel. 

4 juin: M. André Delmas, fils de Mme Delmas-Lon­
dais (Amélie), et Mlle Marcelle Pochet. 



c-han~ements d'adresses 

A~gfall Thérèse, Mme Corre, rue de la Gare, Bauvin, 

Nord. 

Bernard Anna, Mme Quéméré, Kerouen, Ergué-Armel. 
. -~ 

Escoffier Jacqueline, Mme Mention, Pharmacie des Chan-
tiers, Lanester {Morbihan). 

Floch Yvonne (Mlle), chez Mme Bozellec, St..Pol-de-Léon. 

Lucas Joséphipe, .Mme Le Goff, <Poulmarc'h, Plounéventer. 

Millin Marguerite, Hôpital Baujon, Paris. _, 
Anzon Marie, ~mè Normand, 12, rue Abel Ferry, Paris 16". 

" [ -

GaÙ.(L~) Marie, Mme Palud, 12, rue de Gasté, Brest. 

Marchado11;r Madeleine, Mme Pichon, notariat, Maël-Car­
haix (Côtes-du-Nord). 

, .. 

Normand Marie, Mme Lenfant, 12, rue Abel-Ferry, Pa-
ris (16"). · 

Nouvelles adhérentes titulaires· 

Abgrall .Françoise, Mme Quéméneur, 34, rue Latour-d' Au­
vergne, Landivisiau. 

Abgrall Marie, Mme Bernard-<Quéinnec, Kerdiscuis~ Gui­
clan. 

Berthon Marie, .Mme Corre, bourg de Plounéventer. 

Boucher Marie,~nne, ·Mme Souetre, rue de Paris, Ch:âte-
laudren {Côtes-du-Nord). . 

Cess ou Jeanne, Mme Berthon, L'Hermitage, LambèzeUee. 

Chény Marie-Thérèse, 24~ rue du Maréchal~Foch, ·LorieU:t. 

Cloarec Marguerite, Mme Goret, Kervellous, Le Relecq-
Kerhuon. · 

Coatmeur Yvonne Mme Samson, ·rue du dôté de l'Etang, 
Lorient. 

Darney Hélène, 7, rue Jean-Bart, Douarnerlez. 

Fouillard Fernande, Landirvisiau. 

Gall (Le) Marie, au Rosier, Plougastel-Daoulas. 

Garree (Le) Yvonne, ·Rue Alsace-Lorraine~ Camaref~sur­
~er. 

/ 

Guen (Le) ·Anne, Kerbilbren, Ploudaniel. 

Hernot Thérèse, ·rue de Brest, Landerneau. 

Holliet Claire, Mme François, 11, rue Léon Girandeau, 
Bouffémont, par .Moiselles (Seine-et-Oise). 

Kérébel. Maria:.., Mme Kéréver, Ploudalmézeau. 

Lesconnec Jeanne, Mme Da quo, 5, boulevard de Beau­
mont, Rennes. 

Lorient Maria, Mme Pouliquen, Le Relecq-Kerhuon. 

Louboutin Herveline, Port-Launay~ 
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Mallégol Marie, Mme Kerhoas, rue de la Tour-d' Auvergne, 
Landerneau. 

Morvan Anne, 1, rue Bugeaud, Brest. 

Nicolas Marie, rue de la Fontaine-Blanche, Landerneau. 
. . 

Nouy Marie, Mme Dijonneau, 89, rue Vaugirard, Paris. 

Paul Jeanne, Mme Quéré, 4, rue Marengo, Brest. 

Quéré Antoinette, Mme André, 17, rue de Brest, Morlaix. 

Singery Blanche, 22, rue de Verdun, Saint-Marc. 

Nouvelles adhérentes honoraires 

Mme 'Cassassus, 29, rue Traverse, Brest. 

Mlle Jeanne Quéré, 58, rue de !Brest, Landerneau. 

Mlle Trinquet, 7, tue du Mur, Morlaix. 

Mme Le Bayon, 13, place Alsace-Lorraine, Lorient. 

Imp., 4, rue du Château, Brest. - Le gérant: F. GEOJ\GJII.Di 
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